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ADllDNlSTlilllTlt : Albert COLIN 

.ÂD!llJNl8TliTlON : 

•· rue de Berlaimont, • 
BRUXBLLB.5 

Les abt11eme1ts partent il 1Q~ do ç•atuo ••i• 
et ae prennent pour un au. 

A.JioNNDm:-'TS : 
Belcfquo . . . fr. ao.oo 
Btrangn . • • . • 35.00 

Le docteur BORGINON 
Regardez-le tel qu'Ochs a reproduit ses traits à 

notre première page. Il n'en a pas l'air :eh bien/ 
c'est un maftrel C'est un de nos maitres, un de 
ceux qui décident de l'orientation de notre politique 
étrangère. Ce sont, en effet, des flamingants distin­
gués du type de cet éminent praticien qui ont dé­
cidé que M. Carton de Wiart ne pourrait occuper 
le ministère des affaires étrangères et qui ont 
donné l'investiture à Jaspar, le seul Wallon qui 
soit selon le cœur des flamingants. lls ne connais­
sent rien, ni de l'Europe ni du monde; ils n'ont ;a­
m.ais quitté leur patelin et s'imaginent bonnement 
que l'univers enüer, se passionne pour la loi von 
Bissing et Io. flamandisation de l'Université de 
Gand. Hormis la question flamingante, ils n'ont 
d'idée sur rien ni cl propos de rien. Mais il faut 
leur reconnaitre ce mérite qu'à force d'obstination 
et d'incompréhension ils finissent toujours par im­
poser leur point de vue à une Chambre, où tout le 
mon.de, sauf eux, a pertr de se compromettre. 

Ils se sont imposés au ministère Carton de Wiart; 
ils s'imposeront de même à n'importe quel minis­
tère issu de cette Chambre de toutes les bonnes vo­
lontés et... toutes les veuleries. Ils ont une po­
ütique, une politique de courte vue, une politi.que né­
faste, une politique flamingante, enfin, mais une 
politique et, comme ils évoluent parmi ceux qui 
n'en ont pas, ils finissent toujours par s'imposer. 
Ce sont nos maitres ... 

Voyez ce docteur Borginon. De l'aveu unanime, 
ce n'est qu'un médiocre politicien de village, sans 
cuUare et sans talent. Depuis qu'il est h la Cham­
bre il n'a ;amais rien fait, rien dit d'intéressant; 
personne ne devrait le prendre au sérieux : il joue 
un rôle, il a une influence, il prononce des exclu-

sives. Pourquoi~ Parce qu'il est flamingant- excl~ 
sivement et étroitement flamingant et que les fla­
mingants font trembler tout le monde. 

'1? '/ 
Nous nous souvenons d'un temps où le flamingant 

n'était qu'un type assez inoffensif et fort pitto­
resque de la faune belge. Chevelu, barbu, lùrsute, 
coiffé d'un feutre cl larges bords à la Rubens, ü se 
faisait gloire d'imiter dans son habitus le maître 
Emmanuel Hiel. Il hantait généralement toutes les 
boües cl lambic de la capitale, et c'est dans les re­
lents de la bière brabançonne et dans la famée des 
pipes qu'il vaticinait contre les « Fransquillons u. 

Ces vaticinations paraissaient alors plus comiques 
que redoutables. On savait bien qu'il suffisait 
d'offrir à ces énergumènes un petit emploi à l'hôtel 
de ville ou au conservatoire pour leur faire ad­
mettre que le triomphe de la langue flamande ne 
devait être considéré que comme un idéal lointain. 
Le triomphe de la langue flamande c'était un mythe 
social analogue à la grève générale et fort commode 
à procurer de modestes prébendes à ses servants. 
Par ailleurs, le flamingant de ces temps héroïques 
était généralement un bon compagnon qui admet­
tait la plaisanterie, adorait la gaudriole et qu'on. 
pouvait convertir au respect de la culture française, 
du moins pour un soir, à condition de l'abreuver 
abondamment de bourgogne; 

Hélas I ce type de flamingant, devenu déjb. fort. 
rare avant la guerre, est au;oard' hrù complète­
ment introuvable. Le flamingant d'aujourd'hui est 
concentré, rageur, dévoré par une ambition déme­
surée et intimement persuadé que le monde enüer 
s'intéresse à sa cause, soit pour la combattre quand 
il appartient à cette misérable culture latine en 
pleine décadence, soit pour la soutenir quand U 

HIRS·CH 8/. c!! Ro~anteaux 
Rue Neuve BRUXELLES - Fourrure& 



764 Pourquoi Pa.a "P 

participe de l'admirable civilisation germanique. Le 
flamingant d'aujourd'hui dédaigne le cabaret, d'au­
tant plus que le lambic est devenu hors de prix et 
que le geniêvre ne se sert plus que dans les restau­
rants de luxe oil on le débite sous le nom de 
« fleurs n. Il dédaigne le cabaret, mais il fréquente 
de plus en plus les antichambres ministérielles. les 
couloirs de la Chambre, les bureaux des associa­
üons électorales. Il est partout, sombre, concentré, 
toujours pret il lancer son hurlement de guerre, à 
pousser le cri de la mouette. Ce n'est plus dans un 
avenir indéterminé qu'il entrevoit la réaUsation de 
son idéal, c'est demain, c'est t.out de suite. Et quel 
Méal! ToLLte la Belgique, obligée de parler le fla­
mand, les WalTons ramenés au rang des citoyens de 
seconde classe, les fransquillons de Flandre rédLLits 
en esclavage, un bon traité d'union avec la Hol­
lande, une statue à Borms, la présidence du conseil 
à Poullet ou à Van Cauwelaert et un décret de 
proscription envoyant Neuray, J'ierre Nothomb, 
Vestrée, Janson et quelques autres, dont Tes trois 
Moustiquaires. se faire pendre allleurs. 

Le //aminganüsme a toujours eu une mystique. 
mais c'était jadis une mystique inoffensive; c'est 
devenu une mystique offensive, une mystique in­
supportable. Vous connaissiez tel brave garçon ai­
mable, poU, bon camarade, mais flamingant. Jadis 
vous pouviez le rencontrer sur un terrain neutre, 
causer avec lui de la musique de Wagner ou de 
celle de Claude de Bussy, de la supériorité au point 
de vue sportif, de la peche à la Ugne sur la chasse 
au liêvre, de la valeur comparée des méthodes de 
boxe de Van Remoortel sur celle de Georges Car­
pentier, de l'emploi du sygma en dialecte dorien, 
ou méme de la plate et du. beau temps. Il n'en est 
plus de même aujourd'hui. S'il vous aperçoit de 
loin dans la rue, il s'empresse de prendre l'autre 
trottoir; si vous le rencontrez et qu'il vous suspecte 
d'opinions antiflamingantes il vous prend à parti.e, 
tâche de vous convertir et, s'il croit que c'est impos­
sible, vous accable de malédictions bibliques. Ce 
n'est plus un homme, c'est un prophète. Rien n'est 
plus dif/idle ni plus embêtant que de vivre dans la 
compagnie des prophêtes. 

Depuis l'armistice, la Belgique est malheureuse­
ment tellement encombrée de prophêtes que la vie 
sociale devient à peu près impossible. Il y a le pro­
phète nationaliste, qui croit que le monde est con­
juré pour l'empécher de rendre à la Belgique les 
frontières que lui assignait César. n y a le prophête 
bolcheviste et internationaliste. Il y a 1e prophète 
antialcoolique, et tons ces prophètes-là ne sont rien 
auprès du prophète flamingant. Pour le malheur 
de notre régime parlementaire, il y en a quelques-
11ns à la Chambre. A quelques nuances près, de 

Maes à Borginon, ils sont tous taillés sur le meme 
modèle; possédés par une idée fixe,ils n'envisagent 
les problèmes politiques que sous l'angle exclusif 
du flamingantisme. Ils veulent une instruction pu­
blique flamingante, des affaires étrangères flamin­
gantes, des travaux publics flamingants, des chemins 
de fer flamingants, et sourds, aveugles, bouchés il 
toute espèce de raisonnement, ils s'arrangent pour 
jeter des caillollx dans toute la machine politique 
dont ils sont arrivés cl gripper les rouages essen.­
Uels 

??? 
Car, on ne peut assez le répéter,ce sont ce~ ~ens­

ltl qui empoisonnent notre vie publique. Regardez 
le docteur Borginon: il a la mine inoffensive d'un 
sacristain de village; ce sont les sacristains de vil­
lage qut ont saboté la victoire belge et dont les 
criailleries, les exigences et les petitesses ont com­
promis la situation morale que nous avions dans le 
monde au moment de l'armistice. Qui donc nous 
en débarrassera il 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

-.+ TAVHNE ROYALE 2a, ll1luïe da ao1-Bruelles ~ 
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!.te joarr de gloirre est arrttivé ! 
Jamar (Joseph) est le plus bel homme de Belgique! 

(Voir, en 4e fJBKe couverture, l e r ésultat officie/ du vote) 

Reçu de Ver\iers, avec 327 llate. couvertes de signa· 
'ure• en fa-oeur de Joseph, Jamar, la lettre suinnte : 

Verviers, le 22 novembre 1920. 
11lea11ieur11 lee J\1oustiq uairea, 

Le jour de gloire est arrlv6... Vingt mille signatures vervié­
toisee, do toutes laR clnA11ce flOcialcs, sont apposées sur les bul­
letinA ci-joints, pour 11olo1111elle1nent affirmer que J oseph Jamar, 
de Verviers, est le plus bel llommc de Belgique. 

Noua n' nvon11 pM, do crainte de ble81ler la n,a.turelle modestie 
do notre grand concitoyen, voulu nous étendre à nouveau sur 
oes étonnanta mêlito111 losquola doivent brûler les yeux des pires 
aveugles et être admiM en 11xiome par les lecteU1'7!, fous trè9 
intelligents, de « Pourqnui PllR ? •· 

De votre côté, vouR n.vez, :\leuiours, repoussé la contre­
olfon.sive épistolr•irc du rnajrJt Ta11nier, qui, surpris par l'am­
pleur de la n1~\ëe, promet de venir avec ses bataillOlll! ... 
demain. 

A l'iupect magiqllo de Jamar le beau, des milices enlièr~ 
de vot.1uu, citoyeuntll! et. citoye1U11 aont aorties de terre._ 

TOUii cos fidMcs clamcnL huut ln mâle beauté de Jam:ir, que 
l!On concurrent, ~1. Buy!, don11 un mouvement superbe, nomme 
• le plus ancien soldat du front • et qu'un jour nous appelle­
ro111 le • bel ancêtre • ! 

Lt. bataille eet Cinie ... Noe bntnillons ~ont vainqueurs ..• Samar 
est dlen 1 ... 

Dites·le, Messioura, à la nation ! 
Le haut commandement dea t ronpes Jamartistes. 

??? 
La vague de fond soulevée par la propagande des amis de 

Joseph Jamar, le Verviétois national, a donc tout balayé! 
li nous est arrivé des voles des conlrècs les plus invrai­
semblables, parmi lesquels une liste recucillie pai 
Jacques Mawel, Vct·viétoi~, co1·-solo au théâtre d'Oran, 
füte sur laquelle nous 1•clevons les signatures de Mme P. 
d'Archambeau, du ténor Weber, de Mme Augusta Garcia, 
du maire d'Oran et de son adjoint, de Al. René Desormes, 
etc., etc. 

Toutes les autorih•s tll'CIV!nciales et communaks de 
l'arrondissement dt! \'erv1ers - nous ne parlons plus des 
sénateurs et députés donl les voles nous parvinrent dès 
la pren11ère heure, ont donné comme un seul homme pour 
Joseph Jamar. Ajoutez-y tous les officiers du 4° lancie•s 
à Spa, tolU les élèves de !'Ecole de guerre. 

Des mornes, des religieuses, un cure-doyen, des doc­
teurs en m1d1?cine se m~lent à des courtiers en gra10s, à 
•)es infirmières, à de!J fobricants de drap, à des photo-

On s'abonne au c Pourquoi Paa ! • en eu­
vovunt à l'administrateur 1m mnnd:it ou 
chèque 11nr Bruxelles de : 

Pour ln Belgique : 80 fra11C11 pour un an ; 
- 16 frane& pour 11ix moit ; - 9 franCR 
pour lroiff n10Îl1. 

Pour l'éti:angor : ~ frimes pal' an et 
fr. 18.60 pour eh: mois. 

Los abonnemonta pnrtont lo i~· do chaque 
moi-. 

grapheg, à des tlrogut~les, à des conseillers à la cour 
d'appel de L1l!gc, pour former la phalange qui porte fo .. 
~eph Jamar a11 pinacle de la beauté masculine belge. 

Les innombralilt>s li~tcs couvertes de ces signatures se­
ront expo::;ées, ués aujourd'hui, à Verviers, afin que tous 
~es Vervièlois puisscul se rendre compt<i du rayonnement 
mondial de la gloîro de leur concitoyen. 

??? 

De Paris nous a1T1vc11l trois feuilles avec deux cent-cin­
quante votes environ pour « le grand et beau Verviétois ». 
~' avrn amcnc tl un M:ul coup L HS, llassell 3\i, Lbarleroi 
1,26-i, Anvers 96, i\amur 527, Gand 114 votes; tandis 
que, mlwèks à lu \'01x ùu 111a1or L. l asruer, 105 anciens 
combattants de Bruxelles couHenl de leurs signatures une 
11~1c c.:n lah·ur de Jo,cph Jamar, « le plus ancien soldat 
du front, 11otre copain 11. 

De Alalmé1ly cl ù t:upcn, 108 volcii; du Borinage, :; lis­
tes : c'est surtoul Frameries qui a donné.; de Mons, 253. 

De L1cgc, de:, \'Oies moltnh, avec, en tète, !es SJgoa-
1 uri;s de .11\l. \logi~ et ~Jagnellc, sénateurs : 

Au couns de la pr~soutatiou dea candidats 
Buyl n'a p<.111 ooé montl'cr aon crâne; 
Lebrun n'a paa oa6 montrer son \'Ï8age; 
Llbean n'a oe6 ae montrer que quand ses ad.mirattlcea 

n'avaient pna été trop ontropronantes; 
Le frire noir n'n. 0$Û eo montrer qu'à la dernière minute. 
Donc, anns mûme !'Ire do Vorviel'e, nous votons pour J amar, 

qui n toujours oRé RO montrer partout. 

D'un milieu régimentaire, la note patriotique : 
NoU/l donnons notre voi...: ù. Jnrnor, parce qu'il a indiqué uu 

chomi.n quo trop pou de jeU11ea gem ont suivi, pendant ID 
guerre. 

NollR fol'mo1111 Io vœu quo d'11.utres journaux, aussi sérieux 
que « Pourquoi Pna ! • 01·gi11ii~ent, en pays affiliês à la. Sociét!S 
des Nations, dcR concours nnnlogucs t\ celui qui se termine 
aujourd'hui. 

Noua eapéro1111 que, 11i co M1ir se réalfae, la. Société des Na. 
lions organi~o111 à aon tour le • Concours de beautés nationales • 
et que Jamar y figurcro en bonno pluce. 

De la Campine (lie111pc11), 9 !'ignalures surmontées de 
ce distique : 

rlammgen en ll'alcn ziin i:oornamen, 
Belgen ia onze /amilienaam. 

Etc., etc. 

~~ 
PIPES BREYER 
t D'ARLON 

LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 
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Vive JAMAR! 
-= Cantate pour chœurs mixtes avec soli et orchestre 

PAROLES DE M. GOBLET d'ALVIELLA, MINISTRE D'ÊTAT 

Mwfqut de M. Alb. DUPU/S, directeur du Conservatoire de Verviers.- Chef d'orchestre: M. Corn. de THORAN 

PRÉLUDE 
~f. COR~EIL de TIIORAX (aux exécutants) 

Nous, messieurs, de la vigueur ! 
Allaquous avec fureur ! 
Evitons le piano, 
Allons-y {ortiss1mo ! 

IJES EXECU'rAN'l'S {c1·acharit dans leurs main.~): 
Comptez sui• nous, nom di Djo ! 

Cantate proprement dite : 
LE CHŒUR DES FEYMES. 

Célébrons, par le double chant 
De la \'Oix: et de l'instrument, 
Dl? Belgique le pius bel homme, 
Celui qui ménta la pomme : 
C'est Jamar (Joseph) qu'on le nomme ! 

LE CAŒUR DES ROIDIES ; 

Chantons ! Chantons ! 
Chnnl•lns sur tous les lilas 

Celui dont, à bon droit t.s! îière la palril! ! 
C.hantons .Jnmar. guerrier à la barbe norie ! 

CHŒUR MIXTE : 

Comme le blanc malin suit le noir cauchemat', 
Comme l'onde brCllante isse du coguemar, 
Ainsi qu'uno houri descend d'une îeiouque, 

0& Verviers, où l'on tait mieux qu'ailleurs la crllss'co11que, 
Radieux n aurai J amar ! 

PRf;MJER RECITAH (solo pour ténor): 

Oui, \'eivicrs, sur la Yesdre, aUluent de la \1ct1Sl', 

EsL dcpui:; jà long temps fameuse 
Par ses draps d'Angleterre et tapis d'Orient, 
gt parce que, aussi, chacun parle en riant 
Dt~:' spectacll'S d'hiver de son joyeux théâtre, 
Qui. commt~nçant â l'heure où l'on allume l':itre. 
Pt>r<lureut jusqu'à l'hc11re où ceL âtre s'éteint. 
Pour Verviers, le sommet de la gloire csl a1tPi11t : 

C'est parmi son peuple énergique 
Qu'est né 
Jour fortuné ! -

Le plus bel homme de Belgique'. 
011 rllllran cfo !'Histoire a vibré le jarqmnrl 

CHŒUR AIIXTE: 
\

1i\'r .Jamar ! Yi\'P .Tamar 

l>EUXIE\IE IŒCITA:'\T (solo pour baryton): 
Qu'un monument s'èlhe au lieu de sa naissance! 
Qu'il liOÎl plus rutilant que le temple d'Omar ! 
Que des m11Jions de voix. de Sidney à f.olm:ll', 

Clament avec etferve.;ceore : 
Qu'il nve à Jamar ! · 

LE PEUPLE: 

Qu'il vive à Jamar 1 
(.!Hl. Goblct <L'1\lridta el Albert Dupuis rcçoivmt les f1'­

hcilatiôn11 de leurs ami$ politiques. .If. Jamar reçoit /11 

71om111c rlti toumoi de /Jcauté, et monte au ciel itam trn 
Mm11l<mc !lori! sw• tranches et arborant les coulrurs, dt'­
sor111ai11 inmw1·tclles, de la ville cle rerviers. Tambours. 
Les rlairons sonnent aux champs. Les trois mo11iltiqtuti· 
1 l'il aorit en 'J)ro'ie 1l une vive émotion.) 
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t>&ns 1es eottlisses 
dtt Palais de 1a Nation 

Ù11\ •Jlli 'Î\cnt 1la11s lv• coulis:;e:- du Palai• de 1., ~a­
lwn ~a,cnt 11cs choSl'!> <JIU! les autre;; i::morent. Si l"hi~­
loin• rie Hdgiquc 11',1 pr.s tl1• secrcb pour AL II. Pirenne. 
ln pclitc hi);toirc du parlement, cëllc dont les péripéties 
:.< 1lénrnlc11l ch•tTi~n· l'a1:l11ellc poli~sade de bois de la 
pl:ire du Palais, a au~~i ;-;on i11lé1ùl... cl sa gaité. 

La ni~e 1r1i11islt·ri1•1l1• 11ui 'i1·nt d'Hrr dénouêe n'a ~an~ 
1!011te pa~ 1•u la ,·al'iété ilr. cl'lh· ;'1 laqu1•1le AL de Trooz -
' ou·1 1lo1w· uus ! 1 lwrd1<1 pc11clQul lro1s semaines, unt 
solution... ~fais M. Carton de Wiarl n'en occupera pai. 
moins, t.lans Ir punlhéon nutionnl, une place. en vue 
parmi les négor1aleut's. 

L1":l joumalisll.'s nr 1•inml Jius upparaîlrc rut> de la 
l,oi, pcnrln11I la 1•1 isr', Id! rùtluurs pnrlcmenl:iires, c'cst­
ù-<lirci I l'~ drlpul11s 1111 lr•s !l1lnalct11·s qui, en passant sous 
le_s fo11èlrt·~ d1·,,. 111i11i:.li·n·~. He huus~enl sur la llOÎnlt.! dl's 
p11·tl~. poul' qlll' 1,. 111•rson1111ge chargê de la constitutio11 
tl11 caliinct les apcrçoÎYI' l'i lrur ll'ndc. par la l'enêtrr. un 
maroquin minislé1·iel. 
. On n'a \'Il pa~sr.r, rnn de la Loi, pcmlanl la c_rise qui 

\lenl de se tel'lninl.'r, qw• 1l~·u'.: homme~ : ll. 'Yaùwer­
n•an~. 11ui lie ~l'tn jarnoi:. rninisln» et M. Céle::tin Dem­
lrlon. 11ui ~ah1e 111111 le 1110111le et raronte 3 tous rcux 
11u'd 11cc<1~k: 11 le \ais :. la Ilibli&Lhl>èke ... » \.un:il-il 
r•rur 1Jn'o11 le 1·011~iili•1 •' nimmc un ministrable. lui. 1" 
l10J~he\islc 1p1i, ja~l1s, élr\'ail des poules dans sa petite 
ma1:;011 ile l•o111l-P1ri'llt'. dont tous l•'S murs l!taienl re­
, uu\crls <le porlrnit,., 1lu gru111I Will. ... pardon. du "!"allll 
Célestin '! 

0 

? ? '! 
\1. Carl1111 d1• \\Ïarl av;iil clit ù 1'1111 1lt~ s.,s amis : (< Je 

forai appel. po1·mi b lihernux. ù tics hommes nouveau:i. : 
M. Lepreux1 M. Dev~ze el M. Neujean. >> 

1':n Cl~ (fui 1·on1·rnw M. Lcp1·cux, l'auteur de la Cw1 
.1t:d~1tlt', 1111 St' monrrn pas Lt'èll pRychologue ! On a VII des 
1:.1nŒlrl's. d6gommés Pt1l 1·1•r il la Banque Nationulc, mais 
1 011 uc signal <~ pil~ t•ncorc de dircct.cur de ln Banque Na­
tionale 11ui Roi! devenu mi11islre ! 

Quanrl nous rliso11i1 CfHt' l'on n'oper<.:ul au PnJais de ln 
\afio.11 qui'_ Wnmvr1·111uns 1·1 O!'mblon, nous _exagérons. 
On nt au<:s1 'I. llc•llrpullP. lt• .lol'oncl rie la droite le sou­
ria111 ~ltw~cyrkois, qui, dans le:; couloirs. prépare les 
conspirations. C'est lui qui dressa les ba1teries néo-ac­
li,·istl'_s. f't l<~rs11uc ~!. ,\loï~ Ya111Jc \'yvl're re\·int du palais 
1111 l'ùt. on 1 euh nchl den1<11uh•r à Ions le!> l11ùssiers : 

« Oit M. ltdl11pullc '! » 
El lous le:. jounwli~I··~ 11ui ~c Il ou\·aienl dans la salle 

iles Pns-Pcrclu-: : 
11 M. Udlcputlr '! llnis il ri:t lii. 1lcrrièrc la colonne ... Il 

ro11~pirc. li 

??? 
li ~ <'ut des h~11r1·~ tragique.ci 1lan~ les né{?ociations. )!. 

f.a.rt1 1n de Wi11rl. nu momcnl hÙ la gauche libérale d.iscu­
lmt l.a question rie sa pnrtiripation. (it venir un outsidr.r, 
\I. Lqlpen~. gomcrncur dr. la Flandre orientale .. • 

11 ~Ion a111i IIl'llry, 1lit Palri!!. rsl 1111 malin. Il \'cut er­
frnl"" le!! g1mc·h1·r~. 

• - ~1011 11111i .\llJerl ~rra, maigre\ toul. ministre, rêpon-
r11L n~ i,:e.) 11~1. cp1i cnlP11d, lui n11s:1i, dé~ormais désigner 
k~ 111111111lrah!P) pn1· ll'UI' prc11om. 

: Mo1_1 ~1mi gmik, ujourn Pisc.her, m'a dit IJUC Lippens 
ser;11 I nu n1str<J. » 

1'11 troisième ajouta : 
11 C'~:;l Frn.nck qui :• imaginé l'è tour; il ne \'eul pal! 

,Ju prht Dc,czc : tl o c~t plb a:;~a flamingant. 
- C'est Delacroix qui a ru oposé Lippens. dit Blon­

de.cl, et loul cc c1uc Dclacrvix fait est Lien fait. L'union 
tle Lophcrn. il 11'y n 11uc ça ... >1 

Jl~nùrmt çcllc com·cr snlion, ~I. Mechelrnek et lI. De­
li'7tl q11illhcnl un inslaul la :.-èance de h gau~be libé­
rale ... 

" [h hicn, dirent li>s j•111rnafülci1, c'est Lippens qui dé-
rrnchc la limùale 'l l> 

\lcchclynck l'l lk\'/izc rurrnt ahuris ! 
1~1. uussitOI._ la gau~he lib~1·:ilc changea t.le lactique. 

.la11so1! dl'1·111t rrvcnir sur s~ décision et i·eprendre le 
1wrt~·fN11lk• de Io 1Mk11si! nal1onalc. 11 y eut des accla­
nialtons 1•nthoui.inslrs. Les journalistes se ruèrent vers 
les tP!r.uhones : 

« Jonson reRlc; Lippens est écarté! » 
~lais .fnnson ne rcirla pas aux sollicitations de ses amis ... 
F,1 Blo11cll'el. gr:we comme un numéro de L'lndépe11-

d1mce, Fil remnrqucr : 
" Jonson ne pe11l survivre à Delacroix. Du reste Dela-

croi" rr\'Îendra quand il voudra. » ' 
Une dtllcl!{alion s'rn rut chez ~r. Corton de Wiart et lui 

:11111011~a qu'on ne voulait pa:; rl'un outsider. Trop de paris 
clauml cnga!o'(C!: sur De\'~7.e. 

<< Soit, ri·ponrlil Carton : je vais raire venir un autre 
l'é1lndl'ur 1!11 Soir. 

- Pn!' mon ami Edmond, n'est-ce pas? s'écria Franck. 
1lc\'e11u pille romme un mort. 

- ~~n. non, De\'~ze .... Honni soit qui mal Lippens ... » 
Il é!a1t 8 heures 1!11 ~01r. On manda M. Devèze, qui ar-

1 ivo t'll smoking. clôg;111t cl jeune. 
Fronrk Ir• l'l'R'Ortln l'l :\\'Ollil, rlans ~:I barbe de neuve 

(l·:.:c:lll l. nnturr.llement) : 
(( Il n'a vraiment (HH l'ai1· fl'un flamingant. Jl est 

ll'op b11•n peigné. >> 

Dt 1·1\~e 1lisparut 1lan~ le salon de la présidence. Il en 
rc:;gol't1t un q11arl cl'he11rc après, toujours en smoking. 
l.P~ 11hot111{1·nphes s'iittcndoicnt ô le voir réapparaître en 
1111iF01·rne rlr cnpiloinc de réserve. 

~< C'est înit, dit-il : je suis ministre et je ne m'y atien-
1ln111 pus. 11 

Jcnn Oar. ricin d'humilité, s'approcha de M. Franck. 
« F:I \'Oll!'l-. Monsil'11r le ministre ? 
- J'ni rildcl n11x \'ive!! instances de M. Carton de Wiart 

111~ roi. rlu :oi \fu<.iingn. !111 haron Coppk d'Edmond Pa: 
Iris, rlr T.0111!1 ~lrn11!'9. Je. re~te an'\ colonies et. rlans quel­
ques jour~, lr raconlnrai au parlement mon vovage dans 
la brousc:e. · 

- JI y n111::1-t-il un cin~ma ? demanda quelqu'un. 
- J\· anus prnsé, mais M. Bruner m'a dit : Un ci-

11éma? li fandrn foire l'ohm1ritll dans l'hémicvcle. Je me 
r·1éfic ile Demhlon et des acti\'i!'fes. • 

- Les ncli\'Ï!'le-:, rl\ponclit Franck. Cela n'existe que 
d~n" l'c~nril rlr~ iournoli~te.ci .•. >> 

L BS vins de la Champagne, dont les viR"D.obles ont tant souUert 
de la guerre, sont de qualité mêdiocre et hors de prix. 

Les gourmets Grand Cremant demi-sec, médoc 
préfèrent le mousseux blanc, 

importé par COLIN•ARCQ, 62. rue de 1' Abondance, Bruxellta 
fr. 13.20 la bonteille; 1 franc de supplément pouu/2. 

E11vol fr411co d6 ra bo11letllcs dans foufes ll'ai'es be/tes coutre 111n1ulat 
tin 60 /rimes. Compte chèques postaux n° 198 
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Le petit pain du jeudi 
A ft'I. aenry Carton de Wiart 

P~ElYI!E~ lVIT(ilST~ 

Monsieur le ministre, 
Permettez-nous, en gui;;.:- tle carte de \•isite, de \'OUS en­

V~)·e~· ce petit pain lie sympathie, de bienvenue et de féli­
c1tat1on~. \'ous êtc~ .te no:. amis, tle nos \'Ïeux amis. 

~011rquoi Pus'! pos~i·de ain-.i quelques amis parmi le~ 
pu1ssnnts de rc mond1~ - c'est le pri,•ilège de l'âge. De 
tous les potentats éphémères ou définitifs. ce ~ont les 
plu• intelligents. le:-. :;cub intelligents. ceux qui compren­
~ent la plaisanterie, ceux qui admettent qu'il fout tou­
JOUr~ payer la ran~on de la gloire et que les vieux amis 
ont le ?roit indim1t:ihle d'ignorer le respect, de se mon­
trrr taillions, soupçonMux el parfaitement insupportable:;. 

\'?us êtes de c.eux-IA. monsie~r le ministre. C'est pour­
quoi nous accue1llons votre arm·ée au pouvoir avec une 
joie ~ans mf>lange. On pourra vous blaguer, on pourra 
peul-ôtrc m/lmc vous dire la vérité, tout en restant vos 
amiR. Cela c>~t d'un prix inestimable. 

Donr., vous voilà premier ministre ! Ça n'a pas été sans 
peino. Dix-sept jours dù démarrhes, de courses, de suppliM 
cations el dl' concc11sions ! C'est un record. Les social istes 
élaient r!'une intransigeance tranquille les flamingants 
d'une intransigeance rageuse, les libér~ux d'une intransi­
geoncc bour!r~1se. Il y nvait de quoi jeter le manrhe après 
la cogn~o. Ma1!1 vous Ncs patient. monsieur le ministre, et 
vous ~les 11011plC'. Vous savez, selon les cas et selon la 
bonne mnnièrc> h1•lgc. êlre tour à tour solennel P.f familier; 
vous ovllz toujours eu l'art de cacher vos idées inlime!I, 
qui so~l peul-êtrr plus nrrêlées el plus orieinales qu'on ne 
le rro1t. cious une conformilé de bon aloi. \'ous avez su 
i1Mrec;c;er tout Ir. monde et n'inquiéter personne. C'e!l 
pcul-Nrr. l'ess1>nliel de l'art du gom·erllf'ment. 

Toujour<. e$l·il que \'OUS avez réussi. Vandervelde vous 
a donnr 1'i111nrim11/11r. 

A \'Oire déclaration ministérielli>. al)rés vou~ :i,·oir im­
po<!~ .foso:ir el Yanrfo Vvvi·rc. Yan Cauwelaert a hiPn voulu 
vo11s faire créAlit. el Dc>'·~ze. au banquet dP.s ancien!I étu­
rliants, a p:iranhrasé dans un di~cours éloquent. t~ mots 
fam€'n'< : « \f<>s nmiR, ne tirez plus. Je suis ministre ! >> 

Nous \'Ons souhaiton~. monsieur le ministre. de rouler 
pntrioliq11l"rnC'nt tous 11"!1 partis el de leur imposer « en 
<lo11rC1 1> la politique nationale, qui est la vMre. 

N'importe. elle rsl lrès bien. votre déclaration minis­
téri<'llc : cle la pr(•r.ision. de la sobriété. de l'élévation, sans 
emphase. On rcconnafL là lm plume d'un écrivain. 

D'ailleurs, l'opinion est unanime et \'OS débuts sont un 
succès. Très bien, les passages sur la politique extérieure 
la fiMlitll aux alliances, le traité de Yersailles, nos rC: 
YCntlications nationales. l'accord franco-belge, le Luxem­
bourg, le .sr.n·icc militaire. Vous avez dit tout ce qu'il 
f:tllait dire. Vous l'a\•cz dit avec discrétion, a\'ec modéra­
tion. Les bons amis. indépendants et insupportables. n'ont 
qu'à su luire. \fais ... 

11 y a un mais. JI y a un certain passage sur la loi 
,·011 Ri~sing qui nous apparait comme la fissure de ce bel 
édifir~ politico-oratoire. 

Ainsi donc, le gouvernement, notre gouvernement, va 
soutenir devant le Sénat la loi néfaste. (Nous croyons 
bien que quand Neujean ira expliquer à Liège qu'il a dQ 
adh~rcr à cc passage de la déclaration ministérielle, il 
nllrapera quelques pommes cuites.) Nous savons bien ce 
que vous répondrez : « JI n'y avait pas moyen de faire 
1111tremrnl : ce que Flandre veut ... >> Eh bien. M. le mi­
ni11tro, nous croyons qu'il y avait moyen de faire autre­
ment. Nous sommes persuadés qu'un gouvernement qui 
:iul'ait <'li le courage de dire que cette fune&lc loi ne peut 
que préparer la séparation :idministrative. et de l't>xoli­
quer au pays. au pays namand comme au pays wallon, 
aurnil ru fncil<>menl eain de rause. C'est narce que l'on 
3 toujour~ eu peur des namingants rabiques qu'ils ont 
pu finalement rmP.oisonner le pays de leur ffi\'!'tiquc 
romantirme el crermanisante. ~ous avons auelque itfi\p que 
\'Ou!\ le pensez comme nous. Mais un homme politique A 

le droit de ne pas dire touiours tout ce qu'il pen!le ... 
De r~ droit vous usC'z, ~f. le ministre. N'en u~ez pas 

trop. Plus \'OU!< direz nettement. énergiquement ce que 
n111s pen~e1, plu~ le pays vous suivra. 

-
1 4 

POURQUOI PAS? 

1i 

Comme du ·Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 
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lles lVJ:iettes 

Lea princes belges à l'Ecole militaire 

Comme on fumait de!! cil·ga1·c•s, cnlL'e officiers, un gè-
11érnl rclrailé conta c<'ci, h JH'opos cle l'entrée du prince 
Léopold à l'Ecole mililairC' · 

« Je me souviendrai toujours de l'arrivée du prince 
Albert à !'Ecole, en 1892. Bl'Usquement, il était mis en 
contait ave1; la 'i1•. ~01 l.rnl de l'isolement où sa nai:-­
san<.'e, ~on rang cl ::1011 eci•u·ation l'avaient confiné, il s1: 
trouvait tout i1 ruup en lllPSUr e dt [aire Ùl''> choses dont 
l'idée le boule\'t>r:.-ail, rollln1c d~ lire L'lndépendanc!: 
autrement clu'cn c:ncheltc et Je pouvoir (lPUt-êtr~. un 
jour monter en tranmay ! 

» Timide et a(foctut'U:\, il n'en voulait qu'à une per­
sonne. au rolonel rommandant l'école : il ne lui pardon­
nait pas d'a"oir rdu:;~ à !.'a mère la grâce d'un élève 
1••tni d'exclusion. 

>1 Ct'lte iMc lui ~lait i11,11pport11blc. Je crois bieu qui', 
dep" i!I, il n llardonné nu g1\néral dl> Tilly. mais je n'ai 
jamais Jlll l<R\Oir i;'il était - rnfin ! - montê en tram­
wav ... 

» Parmi l~'l! élève!! qui se lrouYaienL être, ù !'Ecole 
niilil!lire, les rornpngnons du prinre A!Lcrt, il y avait un 
jeune homme chnrm11nl. frondeur cl guignard : plus il évi­
tait de se mcllre 110119 le coup ries peinEs disciplin11ircs, 
11lus il é<'oppnit. On l'nppclail Porteveine, par anliphl'asc : 
ainsi lc:i Grecs 11ppcl11i<'nl Eum6nitlcs les Furies. Nul plus 
que lui 1c tonail nux jours rlc sortie, nul plus que lui 
n'en était privé. li avait, à ce moment, à son actif, cent 
cinq11111'4c jours dn botlc, limile qui, franchie, menait à 
l'exclu~ion .•. 

J> Une aprés-mirli, c:omme tout~ les après-midi, les 
t'•Jève:; fois:11rnl lie l'~\en:icc à 111 « petite plaine ». C'est 
la pelouse que masquent aujourd'hui ks maisons de la 
rue de l'Aurnre. ,\ cellP. époque, des terrains Yagues 
:-'êl~ndaicnl jusqu'à la rnc, clôturée par des fils de fer. 
La \'HO n'Nail gêné<! par rien, l't des mères attendries 
venail\nt \'Oir é\'oluer Ir:; pelotons où leurs fils étaient 
diUicifos à distinguer. Parfoi~. même. des silhouettes li!­
gèr1's de (ll'litcs femmes. qui l'Maient aussi, légères, se 
proril~irnt nu large, el !-(loire alors à l'élère qui comman­
•lail l'c~crr.ice si. par clr<1 évolution!; savantPs, il ' pan•e­
riaiL à nou~ mener jusqu'à la rfülancc minima de ces 
f(racicp~s arrnr ilions ! C'étnicnt les seules distractions 
de ces Jeux heurca d'exercice monotone, emMtanles et 
très hygi~niques. 

» On était VC'lile, IPs conqignl'S pleuvaient. Parfois. ce­
pendant. on !Ir secouail, on ~P redressait: l'officier pro­
mellait la levée des punilions de l'exercice si l'on dtfilait 
hicn. Un mot d'ordre filait à lrnvors les rangs, el alors, 
c'était le « rrtul' 11 si admfr6 aux revues. 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxellu (Tél. B 5140) 
Liége-Namar 

, de la Setnaine 

» 01-, c1•Ut• f\fll'i>s-rr.it.li dont je vous parle, et tandis 
rue l'ofriricr de r;crvice étail occupé à surveiller l'un des 

,.<'loloM, un aufr<' peloton, à l'autre bout de la plaine, 
fni11nit IP nrnnicrm·nl d'orn1es avec des rusils non ch11r­
g~~- [/rléve qui commandai! prononça les mols consa-
crés · << Prlol'.>n ! .. .Joue !. .. Feu !.. . ii 

>l llom•ur ! Un hruil retenti!. net. indiscutable ... Ror-
1 rur pl11i. grond<' rncore ! Une voi:x s'élè\·e derrière nous, 
ir1t1llcnrluc. C'l'sl le capitaine Schmid, le cc beau Srhmid ». 
h· brave Raplic;tc. de vénér~e mémoire. qui débusqum! 
brus'lu~mt>nl dans la plaine, au moment précis oil ... 

» - Faite~ rcriMer IPs armes. 
>l On co'imrnobilic;c tfars l'OltMle. 
11 - Qui a rommis relie incongruité ? » demande 

Schmid. 
» Portc>veinP.. le coupable, h~site l'espace d'wie se-

ronclt' : c"Mriit l'cxrl11~io•1 .. 
1> Lr? <'apiloilll! rf>nNe ~11 Sf\mmalion . 
i> - Qui n r.ommis rPtle inconQTuité ? » 
» Alor~. on \'ÎL un élè\•e. lrembl:mt et rougissant. ~r 

m<'llre 1111 port d'nrmes. 
11 - C'eM moi. mon rommnndant >>, tf1l cet élève. 
n F.t le « heau Schmid n r~pondit, très dign~, à ce jeune 

homm<' : 
>> - \fon1'ri1l111•111·, .i<' re1?relte rie ne oas pouvoir vou~ 

envoyor on prison ... Continuez l'exercice, messieurs. » 
??? 

Ll' nnrr11te11r rlPmaiHln : 
cc F.<.1-rc qu<' j'ai <'Il 101·1 de vous raconter cette his­

toire ? 
- Pas ph111 qu'un iournnliste n'aurait tort de l'im­

pri mrr ». rit le colonel. 
F.t lnul le rP.n:icl" approm•a. 
C'est fort ilr celte approhation 11révenlî\'e oue Pour­

q•tfli Pa.~? rarontc C!'lle hi~toil'('. qui date de 28 ans. 

Les 'savons Bertin sont parfaits 

Logique et politique 

Le ministi>rc Delacroix est tombé parce que, pow· com­
plaire aux socialistes cl aux flamingants, il avait, dans 
l'af~aire de~ 1~1u1~itions p~lonaises, pris une aUitude qui 
a\'a1l révolte 1 opinion entière, et qm. de l'aveu unanime, 
avait nui con~iMrahlemcnt au rrcsLige international de 
la netgique. Cc fut du moins une des causes « occa'Sion~ 
nell<'s l' Je sn chute. Le public sentait d'instinct que 1·c 
mini11lère chèvre-choufütc élait en train de sabotèr l'al­
linnco fran~nisc, qui est actuellement notre seule garantie. 

On a donc choisi pour succéder à M. Delacroix un 
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homme dont l'attitutlP., rlans toute cette malenconlrci:sl! 
affaire, a été aussi M.lle que celle de M. Delacroix .wait 
èté hé:...itantc : M. Carton cl" Wiarl. Parfail. liais. 1111i lui 
impose-t-on rom me ~cllaliorateurs? Les deu'\ n1inisl11·~ 
qui furent directement responsables de la gaffe de Y. Dela­
l'roix : ~[. Yantlcn-elcle, anlipolonais par orU1odoxie so­
cialiste, et lL Jaspar, anlipolonais par Lloyd-Georgt'oma­
nfo. tous deux nd\"crsairc!I décidés de la politiqur d'en­
rcnle a\'ec la Francr.. 

Est-ce ~r. Carton de Wiart qui a changé'? 
Ou sont-cc M\f. \'and<:'rveldc et Jaspar? 
Pour M. Jaspar. c'c~t fort possible. Il est a,;:;u 111111w.u1 

clans la politique. ~fnis c'est un fort bon élhc dl' nos 
é\'olntionnistes les plus calés. Depuis deux ans qu'il esl 
ministre, il nou~ a montrP. plusieurs foi<: f'!i\jà qu'il :oait 
rorl bien change!' :;011 ru~il cl'épaule. ~faintl'nnnl qu'il p:-;f 

ministre des ol'rnir~s étrangères. par la gt'ÙCI' dt' m1. Poul 
let, IJelleputle, Borginon, etc., il est fort capabl~ de fni1·t' 
une politique cntcntophilr ri francophile,, el de renvoyer 
nui; cnlendes la rt'connni~~nnc(' dC's soYiels. qui lui tc•unit 
~i fort à cœur ! 

Nous ayons eu des ministr..:>s de la guerre qui étair11t 
militaires; à peu d'exceptions près. ils étaient généraux. 

Nous avons eu des ministres de la guerre qui étaient 
iles ci\'ils: il 1· en in-nit qui n'Naierit même pas garde~ 
civiques. Nous nous figurons malaisément reu Van deJl 
Peereboom sous l'uniforme qne portait si brillamment. et 
;wea tant de sucrl!s, M. le sénateur-ont.aire de Ro. 

Nou" avons. enfin. un mini~lre de la défense nationali> 
qui. tout en étant ci\'il. est officier de résen·e el peut. fi 
l'occasion, rev~tir l'uniforme de capitaine d'artillerie. 

C'est une solution él~ganle, qui peut satisfaire tout Ir 
monde et qui se trouve ~Ire une de ces solutions moy<in-
1\GB, mitlclehnatiqucs, dClnl l'opinion publique eF..l frianclr 
rhcz nous. 

Nouq nr croyons pas crpi>nrlant que ce soit celte ron­
~idérnl io11 qui oil drterminé M. Carton de Wiart. 

La Buick 6 cylindres 
. Son '{r~nd su~cès en ~r~qique réside dans s:i construl}­

tron spk1ale, dune soluhtl> à loute épreuve. Demandr!7. 
h relui qui possède unt> RlflCK cc qu'il Nt pense. 

La question des r éparations 

La France et l'Angleterre se sont mises d'accord sur ln 
'JUestion des réparations. On ne voit pas que la Belgique 
V soit intervenue. A Force de faire, tour à !OUI', une cour­
bette du côté de Londres et une risette du côlé de Paris, 
\f. Delacroix n obtenu ce joli résultat que. à Londres nusai 
bien qu'à Paris, on considère que son opinion n'n a11cune 
t'spèce d'importance. 

Oue vaut cet accord ? 
C'est un accord. et le fait que la France el l'Angleterre 

\'Ont pour un temps cesser Ife se disputer, a une impol'­
tance considérable. Les Doches, désormais, ne pourront 
plus spéculer sur ce différend. On entrevoit la fin do cette 
longue ~ériode d'incertitude rlont tout le monde souffrDif. 
àuesi bien les peuples de l'Entente que les Allemaoda. 

Mais, tout de même, c'c-sl encore une fois une cote mol 
taillée : ou ~c demande ce que les Allemnnds \'iennent 
faire à une couférence où 1'011 ra fixer le chiffre de leur 
ilrtle. A quoi hon les consulter sur leurs méfaits ? De­
nHrnde-1-on l';wis c1·1111 malfaiteur sur le dommage qu'il 
n commis'! 

La logique l'i le~ Lon 'lcns indiquaienl qu'il fallait 
il'ahorcl, mire Alliés, fücr le chillre de la delle, puis 
ronsullcr lrs Allemands sur leurs capacités de paiement 
l't sur les modes de pai1•rnent qu'ils pourraient proposer. 
~lais il ne faut pas ~onger à ex.iger qu'on applique ln 
logique cl le bon sens ... 

"CABLT~N" RESTAURANT 

PO RTE DE NAMUR 
Le ph11 beau et le plus ancien établi11ement 

de la capitale 
TOUT PREMIER ORDRE Attractions 

Service militaire 

Que la défense de la patrie de,;enne un préte~te il 
~urcnchl!rc électorull'. ,·oilà qui serait lamentable. \!ni~ 
1•st-il permis de faire remarquer, dans ce journal, qui 
li(·nl férocl'ment il ('P 11ue les Roches soient dans l'im­
puissance de 11011~ assassiner. que la thèse des antimili­
taristes serait moins forte si les militaires montrait'nt 
plus d'imagination '/ 

L'essentiel n·cst pa!; quïl y ait une arm~·c : une arnu"c, 
rc u'csl qu'un ini;trumcnt; l'essentiel esl <111e le pays 
soil rlHendu. 

Or, il parafl hien 11u'en France, comme ici. les états­
mnjors, et surtout Il'!' bureaux - affreux champignons 
qui i>puiRcnl le c,orps de l'armée - on veut, après 19t8, 
un système 111ilitnire scmhlnble exactement à celui d'avant 
1914. 

Oui. après le~ gaz, les avions, les grenades, les tnnb, 
on veut refaire une armée comme celle du tcmp~ clu 
rhassrpot et de l'attaque en masse. 

Pour ne prenrlrc qu'un détail : le maniemrnt du fusil 
cll'rnit forcémr.nt s'apprendre à la caserne ... ~lais. ~· alll':i­
t-il t>ncorr tics fusil~ ? Î.1' jet de la grenade pourra. lni. 
lrè!'. bien s'apprl'ndre à l'école. 

En tout cc. qui ronrerne les motcw-s. IP.~ orga11i<:alio11~ 
1;ivilrs l'emport~nt krhniquemeut - ~ronomiquNncnl 
surtout - <1ur le11 organisations militairci<. Allez doM !i 
Evere. 

Voyez, dnns les campognes. Ct'S soldats qui, mollement. 
npprennenl une tfügraphic optique, qu'ils pourrniPnl 
trr:i bien posséder dè!I l'l>cole. 

Qu'il faille, aprè!I cela. une vie en commun, afin d'éta­
blir entre les hommes une cohésion et le sentiment de:; 
11i~ciplinPs néce~c;aire~. certes. ~lais la guerre a bien 
prouvé l'JUt' rc n'Mail pas l'encasernement qui fait Ir ~nl­
dat. 

Qu'un él:1f...nwjor doi\e avoir une ma~" prête pour 
l'opposer à un choc imprévu. certes ... 

Mais, que les tenants - de bonne [oj - de doux thl-sc•!' 
opposérs fassent donc .quelques pas les uns vers les 
nutr~. 
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Lea mota de K. .. 
Le peintre K ... est un Lype dans le genre de Clemen­

r1•au et de Tristan Berno.rd. On lui attribue de bons mots. 
En ce qui le concerne, ces bons mols sont souvent d'une 
couleur calembourcsque un peu naïve ; cela ne les em­
pêche pas Loujours d'être idoines à l'objet, la situation ou 
l'homme qu'ils caractérisent. Yoici un des derniers : 

C1'la ~c passe - bien entendu - au Cercle. Des dames 
rcgardenl avec une crainte mêlée de rei;pect les merveilles 
pidurales accrochées au mur. A force d'émotion, elles 
tombent assises sur le « pouf » circulaire, qui est le nom­
bril de la grande salle. 

Là même, elles se trouvent sous les regards d'un por­
lrail que nous n'hésitons pas à qualifier d'historique el 
titi uu pinreau du peintre R ... 

« C'est le cardinal M ... , dit une dame. 
- afois non, dit l'aulro, cc n'e,qt pas lui. 
- Mais si, je t'assure ... 
-- Je t'assure que tu te trompes. » 
!,ors. le peintre K ... , qui se trouvait assis sur le pouf, 

1lu cO!é opposé à ces d:imes, et <1ui avait entendu ln con­
n•rsalion, intervient. .. 

« En cfret, madame. vous avez raison. Ce n'est pas le 
r:irdinal. c'est le Souverain-Poncif ... » 

??? 
Les abonnements aux Journaux et publleatlons bel· 

ges. francais et anglais sont reqUB à l' AGENCE 
DECBENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Le flamand tel qu'on le parle 

C~nr<'rsalion surprise. à Anvers, dans un café, enlre 
clt•ux lions bourgeois de Io mé!ropole commerciale : 

'< 'K hcb hier 'n spccialiteit die goeie benefies kan ge­
\en, us 'k par exempel dirckl aon de kalanl oftereer zonder 
rt>prescnlnnt, en dat 'k de kommande zelfs noteer, heb 'k 
ht:cl de benefies voor mij zelvc. 

- ,Ta, moar as 'm no rcfusscrd of dal 'm 'n conter­
<•lfcr maakr, of dot ge ne manquant constateert, wat dan ? 

- Da's 'n accident, en dnn gaan 'k veur de juge of hct 
!ribunaal, en 'k vra·ag cla's 'n triage maken. 

- Enfin, we iulle lirn. » 

Le salon de l'automobile 

Le salon de l'automobile, bien avant d'ouvrir ses portes, 
est as5uré d'un succès sans précédent. C'est avec impa­
tience que sportsmen et mondains en attendent 1'ouvcr­
l11r1•. Encore quinze jour!i el leur désir sera comblé. ... 

COMME DU 

Petite question d' esth~tique 

Y/élévation du port des lettres (la voil_à la v~gue do 
baisse !) et cartes postales à 15 el 20 centimes, c est uno 
pclile catastrophe esthétique. Les ti~bres n?rma-lemellt 
rm1>loyés sont ceux cl 15 et ~O centimes ; ~!~ sont . af­
freux ... Le dessin n'en a c1ue l affreuse banahte des tim­
bres belges en général, mais il y a maintenant comme 
éll>mcnl de laideur supplémentaire la cotùeur ou l'absence 
de couleur supplémentaire. C'est, pour les deux, un ~ague 
mauve, violet, délavé, quelque chose de malade, rl an/>-
mique cl de [aux. , . . . 

Pourquoi diable, en cc pays, n emplo1e-t-on 1ama1~ 
c1ue des couleurs qui ne sont pas des couleurs? i>ou~q1101 
l'ordre de Léopold est-il d'un faux rouge ? Pourquoi lt'!' 
uniformrs jadis, étaient-ils faussement rouges, fau~~c­
menl vert~ ? Pourquoi les timbres sont-ils faussement ro­
SllS faussement bleus, un ensemble vague, neutre, Lerm•, 
pi~~rus, aussi peu nets que le calamiteux ?oullct ? 

De J:i sincérité, qu<' diable! et dans les timbres et dons 
lP~ coulcurii, sinon dans les actes!. .. 

lnd Coope 8t Co. 
Stout el Pale Ale. les meilleur&. 

Les Zeep1 cauaent 

- Och erme ! le pau\•rc mcnnrkP. sa \Îe ne tieut pin~ 
qu'à un fifm. . 

- Moi je vais regagner. ln srmai~e p~o~~a1oe, ma pt\­
nnte, oùsque je !'{'Sic n,·et. ma c.rot1e lt>g1llme; 

- Ca lui contera un jour beaucoup de 1 argrnt, ~ 
muse qu'il esl un peu trop entrepreneur. 

- C'c~t un type qui rrgarde à dépenser une cents, un 
Hai économiste, allo ! 

- Moi, quand j'Ote ma bottine, ie mets une embou-
chure dedans pour qu'elle conserve sa forme. . 

- Mon side-car a deux ressorts compensateurs, qui 
jouent en sens inverse des insinuations de la roule. 

- Avant d'aller chez le client, nous allons un peu 
tnlouer le terrain 

- Ouie, celui-ln a gugné beaucoup d'argent! J'ai vu 
les pta·ns de son hôtel : il y a une logia , avec deux cun­
thariilcs. 

- Maintenant, au théâtre, les femmes .,sont. presque 
toutes nues : l'autre jour, dans une revue, J en. a1 ni un'! 
qui avait juslc un gaz en dessous ~e son derrière... • 

- ~fa fille aime les bêles, les cluens surtout : alor~. JP. 
viens de lui acheter un 1oulou de première année. 

1 :1 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 
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I' 

' 1 

'17~ POurQUOi Paa? 

Symbolisme 

Le~ vitres de nos wagons de chemin de fer sont gra\'éett 
rl'unc roue a\'ec une aile déployée de chaque côté du 
moyeu. Ces ailes emportent le voyageur dans le royaume 
rie la perplexité. Ce ne sont pas les roues qui doi\'ent voler, 
~emblc-t-il ; l'idêc qui nous est suggérée, des roues pre­
~anl. des ailes et quittant, de ce fait, les wagons, est plutôt 
1nqu1étante; ces cho!les-là se sont vues - et non sans 
dommage pour les pauvres clients de l'Etat. 

Est-cc un allusion à la fortune ? Les voyageurs ne sn­
\•cnt pourtant que trop combien les tariîs sont lourds ! 

Ou bien, est-ce un attribut parlant, gravé par la déli­
cate attention d'un fonctionnaire Clatteur, désireux d'aivan­
c•cmcnl ? Sont-cc de8 ailes de ... poullet ? 

??? 
80 ans ! C'est un beau terme. c'est l'anniversaire que 

fête aujourd'hui la maison VANDEPUTTE, réputée pour 
ses assortimen ts en soierie-nouveauté pour dames; à cette 
occasion. elle prépare de grands agrandissements qui se­
ront préc~dés d'une mise en vente exceptionnelle. 

Propagande anti-activiste 

~ou~ enverrons gratuitement aux lectew-s qui nous en 
Feront la 1lemandc un exemplaire de l'Enqu~le sur frm­
ploi de.~ lu11911rs //"f11l("(IÎ.tl' et flamande dans l'agglom~ra­
tion brurrlloisr:. qui rut faite pendant l'occupation. par les 
services de l'administration communale, sous la direction 
de ~r. l'"rhevin ~lrPns. 

Celle documPntation. précisément parce qu'elle rut éta­
bliP. pendant l'orr11pntion allemande. défie toute contra­
rlirlion. Les AllPmnnds et les acth•istes a\·ant un intérêt 
exlr1'mc li y Mcouvrir des lacunes. ~r. I; échevin Steens 
s'est dForcé de rester toujours au-dessous de la vérité. 

!--:4è -::î ~i \'oui; \'Oulez réduire b dépense 1111 
" ':,{_}~ minimum, roulez sur une « FORD ll. 

1ro rlu Rallyf! Ostende 1Q20. sur H~ 
concurrenlt< . • 1grncr Gt!nb"afe Belge: P. PLASMAN, 20. 
boulevnrrl Maurice Lemonnier, lJl'WtrllPs. 

Langage académique 

Pour relever noire niveau intellectuel, une commission 
a N~ nomm6e pnr \1. Destrtc, avec mission de rendre très 
1liHicilc11 IPs cxamen!I d'entrée à l'université. On lit dans 
Ir ropport rrêsP.nt6 par cd aréopage : 

L<>R ré<'ipiendrum dont les copies contiendront des fautes 
d'orthoim•phe l!<'ront éliminél' directement. 

Je \'OU!= firhe mon billet qu'il ne passera pas un seul 
caiulidat. Quant à re cc tlireclf'ment )), qui signifie cc en 
li~ne riroite )), cc n'<>sl reul~tre pas une faute d'ortho­
~raphf': c'est une pl'rle Fausse. 

Enfin. dit le raprorl. cc l~ candidats de\Tont subir un 
examen i·cril portant sur le proi.rramme suivant : \'Crsion 
gM''JllC ou lntin<>. thème latin ou grec )). etc. 

Cri f'Xnm<>n « ~crit portant )) est moins élégant qu'une 
jnliP f<'mrnc rt n'e~t pas de nature à relever notre niveau 
inl<'llcrtuel. Da plus. la version et le thème ne nous pa­
rais!lrnt pM constituer un programme. mais la matière 
rl'un programme. 

LES GRANDS VINS VIEUX DE BORDEAUX, - mla en 
bootcllles aux chAtc11ox, - dont les marques authentiques ga. 
rnntise<'nt, pnr con~équont, le cru et l'aJU1ée, - ae trouvent 
choz Colin.Ar'% 62, ruo do !'.Abondance, à Bruxelles. 

Envoi du tarif sur demande, 

Les imprécations de Kamiel 

Knmicl Hu\·smaus rient de donner. à Berlin unu con· 
fürnl"t.! ;\ des fonctionnaires socialistes majoritaires ; il 
leur a expliqué l'histoire de la première et de la Jeu­
xièmc Internationale. 

Qu;111t a la Il oisièmt! Internationale, celle de Moscou. 
Kamicl l'a ronspuéo et a souhaité la prompte disparition 
du bokhcvismc. 

On n'accusera pas notre Kamiel <C ù1ternalional » de 
n'être pas opportuniste. 

STOUT ET ALES 
Met l'Ame en joie 

Comme Pourquoi Pas P 

Tél. : Bruxelles H2.8i 
Anvers 4734. 

Les aonneb méd.icaux du Dr Camuaet 

Conge3tion cérébrale 
lin :,oir qu'il se sentoit la •:isière moins nelle, 
\ion grand-onde Bernard. vert encor. mais très vieux, 
S'inspirant d'un menu savant et copieux, 
fil largement honneur aux talents de JcanneUe. 

Puis :;on mt•nlon pe:-a lourd sw· sa sen·icllc; 
Un chCl'ur dl! feux-follets dansa devant ses yeux. 
Et !'Oil âme quittant la tahle pour les cieux. 
Il niourut doucement, lt nez sur son assiellc. 

SNgncur, ~cigneur, mon Dieu, je suis à vos genoux ! 
F.co11fr7. un 11éçhcur qui tr-.?mble devant vous, 
Et vous redoute autant qu'il craint l'anorexie 

Quand je serai plus vieux que mon oncle, et plus bas, 
Comme 1fornie1· 11essert de mon dernier repas, 
i\ccorclcz-moi, Seigneur, la douce apoplexie ! 

1\men / 

F1i:i:-t ••• 

- Pourquoi pas ? 
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La leçon de grec 

Qu'e!'l-ce que ça signifü-. l'échec de \'enizelos 'l Cela 
signiric que Je prnplc grt'C. qui n'est pus tout à [ait Ul1 

peuple (lisc1 donc f,a Crèrr. rontemporaine, d'Edmond 
About : t•e li\'re \'Ïeux de ~oixnnte ans reste vrai). a,·ait 
un grand homme qui le Mpas.c:ait hN111coup trop. Ven:-
7.elos nv::iit rt\ali~é l'i1l ~nl national hellénique. que. peut­
être. il 1n·ai1 invenl~. fi a\·ait fait la plus ~rande Grèce : 
le J)eU(lle t!l'l'r. ré(JOlld : (( Je m'Pn f ... ! \ive la démo'c>ili­
SUtÎOn ! Vi,•e la b1>1111e p11titc Grèce des forts et de la 
balnnr.e clP!! fort!! ». 

«C'est 1lonr. 1111 pt>uple clr marchands de tapis"?)), dites­
vous. 

F11iks un rt'I0111· sur \'Oils-même et imaginez qu'un 
grand mini!!lr<' rlisl' un prunle brlge: 

« Ju vni$ 111 rlonn<'r le T.imbour~. la rive !tauche de 
l'Er:rl\11l. Je vais I<' rrnrlrr les atH'iennes frontières, mais 
il faut cptr tu rrRlrR mohilisê npnrlnnl cinq ans. » 

Qnp r~ponrlr11it le pcupl(I belge? 
Sovl'7. indulgcnl ri soni::rz A re que vous avez dit de 

Léopold JI 

Moedertaal for ever ! 
Nl)lt~ npprenon!I qm• le Oamand vient d'être choisi par 

Edison pour communiquer avec les morts, et ce. à la 
suite drs Mmarrhr.!I 1fr. notre honorable ancien m.irustre 
deR tfügraphl'~. ~f. Poullet. 

lf't•e t'lnmn11rh I 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médlterranta 
M:eeAieurs IP.S voyagenn i;ont informés qn'à dater du ter dé­

cemb~. le cours du franc franc:ais sera pris comme ba.«e du 
prix de11 bi1111b P. T •• M. achetés à 11011 bureau de BRUXELLES, 
8'2, boulevard Adolphe ~fox. 

Lea voyt\georti 11011rront, en coll8équence, µayei: les dill1 
billeb. 11oit en e11p~cc~ helgeB, en tenant comote du change, soit 
en monMie frnnçni~c. nu môme prix qu'à Pa.ris. 

De pourront, oommo pM· lo pnt<116, obtenir à ce bureau tous 
le11 ron11eip;nomenb conrernimt. lonr voya.ite. ainsi que des places 
de leµr choix ré11twvéo11 pour Io dépttrt de Paris. ..,.....,..._._ .. _,.,. .... ~....... -· .,..., ___ ,. ... _ _..."'_ 

Ne s'appelle-t-il pas M. le chevalier de Vrière, ce. séna­
teur (ftti, trouvant un jour, que les rPdacteurs du Compte 
rtndu an"lytiqtir n1n\'airnt p:tR serré d'assez près sa pen­
si-e - "· le ch1·valit>r de Vri~re. sarhez-le. a une pensée 
- récl:ima rn séance publique. une rectification dans 
tles l1'rrne!I l•'I~ nue. i:imaic:. rie mémoire narlementaire, 
Oil n'1•n :wnit f'lllrn1l11. A l'atlresc:e rl11s dit~ rédadrurs. 
d'ausc:i Mc:nl?réahlemrnt formulés? Tous les sénateurs, 
loue; Ir!! députéci dl' Rrl1?ique ont. pour le Compte rendu 
anal11tiq11e, rle~ in1l11le11nrrs tradirionnelles et l~itimes : 
ils prennrnt en ron!liMrntion I<' lahrur énorme de deux 
poignettic:tes qui. se rrnvn,•nnt les phrases comme au jeu 
rle raQurtte. r~.;umenl cle lrur mieux trois et ouatre hPuri>s 
de di~ro1m1. Si. nu cours des cl11ux r1>nts fpuilJets d'écri­
turr one romporlc tmr !'~nnrt', il arrive oue l'un des ré­
rlarteurg n'ait nn~ pu form11lrr. d'unr fnron sufîisammt>nt 
~l/>rrnnle ri nr/>ri~e. lrllr nll~Œ:'l'lion de Mtnil nrotl11it,. par 
l'oratt'11r. l'intt\reM~ !l<' contente du contexte expHcatir. ou 
hirn. A'i l AP voil ohlirrr rie rt>rfifil'r. il IP tnit rlnn«1 tlps 
Lormes fo11jo11rs C'mprC'intA do la plus parfaite politesse, 
poussant tradilionncll<lment la co11rtoisie jusqu'à rendre 

hommage, pour débuter. à la raton dont les poignetlistei; 
ont l'haLiludc dl! s'acquitter de leur tâche. 

li. le chernlit'r de \'rière fut seul à déroger à cet usage 
de bonne compnitnic : ayant décom·ert, un jour, dans le 
ré~umé de ~on « di5cours », un membre de phrase dont 
la construr.llon "Ynl:1:dt1ue lui paraÏS!':tit d iseutable. il en­
comb~a le compte rendu d'une rertification gratuitement 
ll f1!la1~nn.tr.. formt11é1? i-ur un ton d'animosité personnelle 
11111 ébahit ln haull' ac:c:rmblé.e el suc:rita. sur He: ban~. 
d'immi\diates protestations. La rectification écrite, qu'il 
fil pnratlrc à crttr ocra.;ion. contenait d'ailleurs une faute 
rlr frnnr,nic; dont un él~ve de 31119 aurait rouJi:i. 

Ceri nou~ rl'\'Pnait en mémoire en lisant. hier. dans un 
journal h1•hrlo111nrlaire. l.'htti>rministérielle. une lettre de 
~I. Ir rhPvnlier rlr Vrii\re. qui' re journal ri>proAuit i>n 
foc-similé : Io rlirhé nhotoernnhilfue est précis. l'érriturc 
ci1f. nt-tir ri l'nltlhrntirilé rlr l'orlhoQ'ranhe rst inr!Pniahle. 

Tl 11'111?it, rn l'r!tnilrr. 1l'11n Pm nlové du rlénarfemPnt rie 
la .h1111irP. 'fUÎ. avnnt à se plnindre de ce aue ses rhl'fs 
nr voulnirnf onQ t,.nir rompto des erreurs rt>IPvées p11r lui 
dnnA la romntnhilit c\ rlu llPlllÎClnnaire aunuel il succ/>rlait, 
R'ltriit :irlrrc:R1\ fi \f. Ir rhrvnlirr pour nu'il prit sa défcn~c 
•·I Fit vnloir ~n rn11~r. 1111nrc'!I du ministre. 

'f. Ir rhrvnlil'r lui r1\nonrl rrnr rPtte lettre. oui faif a111anf 
tl'hnnn,.ur fi ~on orthot.rraphc rt à sa ponctuation qu'à sa 
rhr,·nl,.rie : 

Jf! 11niA rolM (aie) dan~ ma rhambre dt"ouis 2a ionrs 8\'et 

uor nlonr&fo ,.~ nnu,•e~ coml'll"r 0110 ie fenis t~ic) toot. œ 
oui me Pl'tn 110.'8ihl11 N>nr v11 11ider ·ici foo11 sont t1'ès bien dis. 
rrnu< f•ic) "" """" donc tnrill' c'e>-l d'nilleurs stupide de 11•aJTê. 
ler à deJ fntilit6.s l'llU'(lill<"!I • 

• Te n" !'lni' r&nM v11 f'n1Z111?er comme ie lai déja fait a ni! 
nh1s d1h·oil.-r jam:ii•. If'~ vol11, i11d~licat..••"f!I ou toroitndett 
d'11ntres 11f'nin1ml'I! "''1111t nne nn"1t;..,n c>ffici.elle. vs ne nar. 
VÏPndr!'r. i11mni• :\ If'.• cnrritr<-r ceq 1?aillard11 ns Jerm1t 011e chM­
fZl'r )pnr (11Ail d'omn11l11 l'L tin-rn11• r~ir) 1mr V!;, j'ai exnérim.-nM 
Cf'ln moim~ml\. Mn frmmf'. "" jt>int à mni J)Onr vs t>rier de "" 
raool'll'r nnx ffnuvN1ir de MndlUDe Coucke et. ero:vez à mon dé 
vouom<'nt. • 

Chevalier de Vrl~re. 

Autrr. h•ttrr, rommP •mite à la première: 
Chnr MonAi11111·, 

~o n~1e VA, mo tlnmn.nilez 11st imno~Aible .ie vous l'ai déjà 
M1•1s (sir), o ~·t ln ont. d<1 terre contre le not de fer eu•RiPz va 
vinll't foi11 rni•on v11 devez nvoir toit parre11ue votre ch11f Dj. 
rN'le (sir.) M .. ln vl'11t c'.,~ti lui nui a fait toutes 1811 chngea 
rontro v~ rl nnlt•rr11rmrnt tm111 le" emnlovés mal'Chent a.veo 
lui le mi11i•tro lnim~me n'l'nt.1>nd 0111> loi et lo'l'l50ue dE>S M. de 
nntre romit~ rl'nrontre f11ic) M. le 'fini<:t.re M première parole 
e-<t. "''rfout no ml' pnrl!'T. 1•:1• do :M Concke. 

011btiP7. tont <'"ln rt 11urfoul ne mérontf'ntez uluR pel'!IOnne 
en v11ulnnt n Lont nrix ouvrir dn nouve:i.u la dil'M•"l<Înn. Je mi. 
ni~tre 1111 le wmt 11as <'l v11 finirez ie w1 l'ai déi~ écrÎll fl!Îc) 
nar ''" fait~ re1wn\·f'r nuremrnt et l'ÎmnlPment cela ett cerlaln 
~I n m11ti111•P.:r. . Onnnt à l'l'nnuPtl' iodiriaira on l'a. Mi~ di11· 
culé (~Î<'\ dl'mnt mni et j'AÎ ent.Pndu dire. c'l"tt, t;rè. 

0

1'impJe 
on dnnnf'ra un 111n0Qrt dl!!I bnttl\11lC du minirlère nn'il n'v a 
1"1411 lil'n de prendrn VOi! protertationi1 en ron~dération (sic) . 
C1oyM:.mni ie "~ l'11i kri8 (!IÎc) il n'y a rien à faire. 

.•. Gt>; M.M. m'nnl nrié ile vs écrire nn•its étaient. ab~lument. 
cc·nmincn (11i~) de \'Otro innocE>nce mais que dans votre înM· 
~t pnu1· .quft l11dminï-tmtion ne va c:u. .. e pas plust-Ot. (aie) que 
de muvnr la di.•c11111ion ils ne pouVAîent. rien. 

Chevalier de Vtl~re. 

~e lro1t\'l''-vo11s pas ou'rlle est iolie, et vraiment rli!lne 
d'un l~1d~lntr11r. la ml'nlalité de M. le chevalier de Vrière 
s1\11n t1'11r clc Belgique ? · 

Pour l'<'n rf•romne1111er. nous suggérons au bureau du 
~t'-rrnt de le chnrl(cr, prndnnt une séance, de la rédaction 
du Co11171tc rendu analytique. 
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Histoire congolaise 
Cet agrnl congolais raronla : 

o lleux 1·0111pall iolcs ri arnis arrirenl. pour la prt>­
mière fob. da11s noire rolonic: il~ ne s'étaienl plu;; 
'us dcpub ,f,. longues aunél's l'i arnienl, nalurdleml.'UI. 
l1it:11 des d1o.-;rs à se dire. De hi. lï<lée tout indiquée 
d'alll•r crisser 11111• croùh• rnsemhlc. 

» Tls :;c trouraicnt dan~ 1111 des (? ! ) faubourgs ile 
Bomu. kur bour:w n'Manl pa:; trop garnie. ils enlrcml 
ilan!> 1111 raboulol d'11ppan•1H'e fort modC'ste, mais relali­
\'Cmcnl proprn. 

n Le gATÇ011, <1111 e~I nnturnllemenf 1111 nègrr. apporl•' 
1111 pin! ; les deux rumaradcs. tout à leur conversation 
au:;.si vivr qu'nnim~t', ne paraissent s'occuper que rorr 
clislraitcmrnl de ln val11u1· de la cuisine. 

)) L'un d'eux rnil èt•pr.ndant remarquer au Bamùouln 
cl1! S<'rvire qu'il n'y n pas de sel... Notre frère noir, 
avec le flegme 1mperlurbable qui caractérise sa race. 
µlong<' ln main dans ln poche droite de son ve!'lun, en 
retire une pinci\e clr ~cl 'fll'il dépose sur J'a~sielle s:ins 
autre cérémonial. 

n Un instant aprë~. le dil'nt demande du poivre. Bam­
boula, a\'eC le même ~érieux, va dans la poche gauche 
de son 'H':ilon el en retire une pincée qui va njoindre. 
a\'cc le mème calme <'I le m1\me sans-façon. la pincée de 
c;l') de tout il l'hc.urc. 

>1 'laie: ;1lors 11! camanule. tout dfaré: 1c Pour l'amour 
" 1111 riel. ne lui cll'ma111lc pa~ clf' la moutarde ... ! » 

Presque toutes le~ cavcs de Bel!rique ont été pillées par 
les Boches. Où sont les glorieux « bourgognes » d'antan? 
tes rares grand~ vins vieu't, importés de France. coQ­
lcnt lrs yeux de la tête. 

- Que boire? se demandent les amateu.!'s. 
- Dégustez le:. vins du Beaujolais et de la Bourgogne 

rie ln 1écollt1 de 1915; ils sont exquis et e.e boivent déjà 
avec le plus grand t1grémcnl. La mnîson Colin-Arcq, 62, 
1 ue do !'Abondance, à Bruxelles, en possède un grand 
asl!orlimcnt ol les ofl'rc à des prix défiant Loule coucur­
l'encc. 

Petite correspondance 
Rénépol. - Merci. Amusant. Mais n'avons pas de 

pfacc-. 
f'. n. - Quanti Oil èt'l'Ïl tic~ ll•tll'CS ... po~lbumt'S tOlllr­

llalll p;irl'Ïllcs al11•galions ris-â-vi'> ile tiers. il faut mclh l' 
.... sig1111turc au lin~ 11•' la page. 

l. J'. - On urnit pens~, un momeul. distribuer les 
portefeuilles ministériels d'après les noms des postulants. 
,\in~i .\m1:C'lo 011 fan~n auraient eu ICii beaux-arl!>. :1 
rnu~c 1i',t11scrlc fi Crl'lcl el de Jan.~011 et Dalila; M. 
Frnnc (k) aurait 11u le!' finances ; le ra\'itaillemenl cùl 
,~t{> :\ M. Van de \'iucs; l'agricullure à .\f. Yan der Velde; 
la guerre ;\ Jass-parl ; les culles à Laumonnier, etc. Mais, 
rN!nio11s railC!', Oil il ehangé d'avis: nous nr Nl\'0111' 

trop poun1uoi : cc sy1.ilè01e 1'11 rnlail un autre ... 
T. P. - Voici ce quatrain : 

Ponr les conduire à lti Victoire, 
Au Turc on n1ontre le Croisll/lllt-1 

Ail Frnnçuie, tm Belge, la Glofre, 
Et ln ornvu.cho à !'Allemand. 

LE COIN DU CHANSONNIER 
La Madelon du portraitiste (1) 

l 
1e fais l'portrail du cMl, du militaire 
El j'ai, là-bas, à deux pas de la forêt, 
Un atelier qui f'rnit bien couvert de lierre : 
Un sanctuaire et non pas un cabaret! 
Venez m'y voir, soyez gentille, 

.!'n'ai pns la gn\c' d'un papillon, 
'fais j'ai ln gaieté qui pétille: 
Les peintres à la mode l'ont. 
Que vous veniez ln nuit, que vous veniez le jour, 
\ ous ilin•z : ru,·' 1 :ipin-là mais r'1•st 1111 \Tai z'an11n11. 11 

Refrain 
Quand un client vient me servir sa poire, 
Qu'il soit en frac, ou porte le jupon, 
De ses attraits, je raconte l'histoire, 
Une histoire à ma façon. 
Pour le bourgeois, je ne suis pas sévère, 
Quand je lui peins la taille ou le menton, 
La brMse en main, j'montre mon savoir-faire : (2) 
Modelons, modelons, modelons ! 

II 
ln' petit' dame en tenu' de fantaisie 
S'en vint trouver son artiste, un beau matin. 
P1w Pli' lui dit : - Mon OiPu ! qu'elle élait joli•; ! -~ 
Qu'elle voulait un croquis tait de sa main. 
Le bon rapin, pas bête, en somme, 
Lui répondit en souriant: 
«Tu l' f'rais croquer par un seul homme, 
Quand tu croqu's tout un régiment! 
Ta beau!~ sons pareille a auéqu' chos' ile 1füin ! ., 
- « Tu m' la tais à l'oseille ... » 
- «Non, j' te fois au fusain ! » 

Refrain 

(J) Due 1111 peinll'c M. LeCebvre, dont le pinceau osl sa­
vont et Io plumo splrilueUe. 

(2) Varfnnl.-0 nu deuxlllme couplet: 
CroCtto ou nnvet, c'es~ tout !'mal que je sais tu.ire ... 

LE THERMOGÈNE 
combat merveille usement 

les Rhumes, Rhumatismes, Maux de gorge, 
Lumbagos, Torticolis. Points do ~14, Névralgiei. 

La boite fr. 2.60 - La demi-botte : fr. 1.50 

a; '*!! + ''MM -
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Lie paeifisme boebe 
A ceux qui pounaicnl être lt•ntés de croire â un amcn­

tlrmcnt pos~ihlc rie n : peuple, qui n'existe que par et 
11our ln .guerre, .nous signalons une poésie de Félix Dahn, 
roprorlu1tP. d~r111~rc1tll'nl par les /lambtirger Yac-hrichten, 
et 1lont vo1c1 la tradurtion : 

Le dernier combat 
S'il u 6t6 tléci1hi fü.J11rnt qnc uotre roy~ume doit sombrer 

d.11rn Ir~ nuit, q11'1~11 moins Io monde éprouvl) une foia enco\•o 
l'antique puiRRnnco du glnivt• ullcma,ucl ! 

Si lu lungnc 11 llt'mando doit N'l-teinrll'El, ~j les mœru'8 allo· 
1unt1d!l$ cloi\'!'11t. Ji11pnr11lt rt'. loml.ionit, pleins de fierté et èe 
111aje11té, et ue nous étiolonK pnl! daus l'inaction et la honte 

Lorsquo Fer;1 jugÎ'<' la fnut-c dl'l! nfoux et la nôtre propre rle­
\"1mt le tribunal du moude, \'ous, peuple' romains et $la.vil':<. 
\"OllA !terez lc.<i thireii, mai11 11011 pa.~ le>< juge,; ! 

Nous nou• inclinons donint. le~ forces du destin : die& 
lrappe11t d'1111c fo\"011 l.<!trible et juste; mais vous n'êt(!s p~. 
pour vom ml.'suror n'\CC nous de\·ant la ju.~tioo, c une race de 
1.air avec la 11ôlro • t ( c lhr aber ~eid, mit uns zu r~t~n, 
kein cbrnbürtii;:es Gcs,·hlccht ! • , eouligné dans le t~xte. ) 

• I.e coup da p:i.ttc do l'ours nllcmnnd, ,-ous le oon.nais.."tl7., 
ô peuples latiruo, to1l bien, depuis qu'.J.laric. le jeune Goth, 
e11ionça ll!S po~B du Copitolo 1 Et, à vous aussi, Slaves et 
.Polonais, la fotce :i.Uerunndc P.st connue, depuis l'époque loiu­
lnine où Heinrich, dnns sa marche triompha)(', appuya sur vos 
nuques Pon pied mcnnçant. -

Bons du Trésor 5 p. c. escomptés 
La BANQUE NATIONALE de 

Belgique, à Bruxelles et en province, 
délivre au pair des 

Bons du Trésor belge 
de 5,000 francs 

à 6 mois d'échéance, à 5 p. c. escomptés, 
soit contre versement de 4,875 francs, 
pour chaque Bon. 

Les Coupures de 1,000 francs seront 
délivrées dans les mêmes conditions à , 
partir du '15 novembre prochain. 

Les intérêts escomptés sw, ces Bons 
sont exempts d'impôts et taxes. 

Non! a\'ant. que vou.~ 116 régniez sur ces pays qae vou~ 

llV{'Z @i souvcut quitté. dans une fuit<i éperdue, il ,·ous fnudl:a 
li\'rer • encoro 111111 !oie • (~uligoô danio le tert~) un combat, 
dont VOWI vou~ llOU\"Îcndruz eu toute éternité. EL ;;i vo .. hordl"ll 
gl'ouillcut i11noml.ir11ble3, v.xcltées par dca ><i~les d'envie. qu'im­
porte! Avant que \'OUll ne l!Qyez les maitres du monde, il do:t 
~- avoir un mossncre terrible! 

Uuo fois déjA, 1'9 hé1m allemands ont lutté avec une rewar· 
qunbla \'aillanc-c, ~toi11uca devant la mort. Que nos ennemi.~ 

dfmcurent IOWI lu mt'nn<·c d'w1 second combat des Xiebelungii ! 
L'unlique légende ét:üt une pl'Ophétie; elle s'nccompli.ra dans 

l'horniur, lonqu'uu derni1•r jour de l'Allemagne, retentira h: 
cri de guene do h'oiR ptupl~. Ecumant de sang et. gém:ia· 
~unt d'indignation, Io Dnnubo et le Rhin s'avancent; les flou­
ve~ 11llem1mdt1 f1

1él11ncent, en mugissant, au secours de leul'!I 
ms. l>obout ! Lnncllz le fou ~ur les campagnes, du sommet d•l 
ch!L<JUC mon~ incondi<'Z Io p1iy11, a,llumez les vie.illes forêts de 
çhêm~R 1Jfi ftdLCll·Oll de gignntcaqnefl bfichers pOlll' les cada,vr!\11 ! 
Qu'il ROit violol'ioux, n111inton1111t, notre ennemi, mais qu'il Io 
Hoit dans l'~pouvnnto 1 Qun.nt à triompher, il ne le pel1t p11.-1 ! 
J,ut\1•7.' jusr111'ù ci• quo Io d(lrnier étendard tombe en loq11"'4; 
lultrz 1 jusqu'i'I eu quo Io dernier coup ait été porté au der· 
nier c11·111· rouge de saug nllon1nnd, et. le rire mue Jàvren, 
comme fl3ge11 eu co111-rou.'<. t!lam:ez-vous sur les glaives tt 
dam1 la mort.1 

SoWI grandissons d;ina les orages de la. bataille; un trép:'I« 
héroiqi:e l<tl notre droit. L:i t~rre tremblera sur ~ ba..-e, lors­
que périra Ea ra<'c la plus nolile. De même que la demou.re 
d'.\ttih s'clfondro, lorsqu'il \'ainquit les Xiebelo.ngs, de 
mêmo l'Europo no formera plus qu'un bra..qer en flamrnllcl, 
à la chut11 de-s Germai1111. 

L'Tfütoirl', !'Î jamni~ elle daigne porter un jugement 
,;ur lt•i; œunc~ d1• ce pol?tereau hvstér1que, dira de lui : 

ln q1111 8Uibebal, barbara térra fuit ! 

Elle aussi? .• 
Mais naturellement 1 Votre 

sténographe comprend que 
la R SWAN 1 facilite son 
travail et lui permettra d' am~­
liorer sa situation, 

Imaginez ce que le 1 SWAN 1 sera 
pour vous dont les instants sont si 
précieux : 

Un Collaborateur dévoué 

• • 

de toute• les heures... Mais veillez 
à ce que ce aoit bien le véritable 
PORTE-PLUME A RÉSERVOIR 

FABRICANTS : MABIE TODD & Co. 

• • • • 
8 et 10, rue Neuve, BRUXELLES 
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On nous écrit • • 
Estimée Molllltiqoairos, 

Encore one foi.a à propOll du coin du Pion .. . 
Si certains corroepondanta voua emm ... ou tardent, ils ne 

pèlent pas moins vos lecteurs. n s'agirait donc d'en finir une 
bonne fois avec eux. DOll types dans le genre de l'échappé 
d'école normale pdmaire, qui voue écrivait dernièrement, von­
draient tn.iro du Ooin du Pion un Coin de la. Grammaire, à 
l'instar do celui dea c Annalea •· M'est a.'l'is que son but est 
de nous amueor, et non d'éplucbor des fautes de syntaxe, etc., 
comme> chncun Ollt aujet t. on commettre par inadvertance ; 
cela n'n vr11lm(.lnt nucun sel. D'ailleurs, ces chercheurs de la 
petite bête a'expoaont c\ ~tl'e érointk.s eux-mêmes. Ainsi (cela 
voua a cerl11ill(.lme11t échnppé), un de ces ari.starques aurait 
voulu vou1; fairu dire : c .•. comparer les opérations des Alle­
m11nds • avec • 108 pœitiou.s de Liége et de Xamur ... • • Tu il 
not ? • D aurait bien fo.it de relire ~ prœe. 

Je me fais l'interprète do nombreux lecteurs en voua con­
Millant froidement de jeter au panier 1~ lettres de ce genril 
l}Ue \'OUS en\'ertaient encore des surpioJl>j. Et s'ils l'Ou...qpètent, 

~ndei·leur comme Io poilu : • Marre-toi, pou >olant, tu 
abtmea. • Et ei ça ne aullit pu à lea dégonfler, en'oyez-les moi. 
(Exc111ei ma façon d\~crire : j'ai contrncté de mauvaises h3· 
bitud~ pendant la i;uem, c damned t<p... •) 

Sam Harry Tunbaf, 
S. Altaoh6 militaire du Dominion de N'éo-Calédonie, 

heureux fiancé de Miss Malont.e Addorey, 
rorrl'llpondanto à Bruxelles de Sir T. A. Edison. 

??? 
Lea innocentes plaisanteries auxquelles ce journal se li­

vre sur les Zeep, nous valent, du baron, la lettre ci­
rlcssous : 

M<lSSleurs. 
Cessez donc, do.ns votro gazol.t..o, sous prétexte d'esprit, de 

violer ma do.me eL sa réputation immatriculée. D'abord, elle es\ 
charmante: elle a Unù tallle de guêtre. Quand elle chante, elle 
vrllle sons chevrolllnes et boœllse au polnl que, d•admira~ion, 
on rest.c suspendu à ses pèülcs l~vres roses. m puis, prenez 
garde, j'ai la lOle près du baudet et ma pallenœ a des cornes. 
11 pourralL vous eo cuiter. A bon entremetteur. sarut. 

Baron Zeep. 

Toutes noa excuses. 

'Vi.e:n.-t de pa:ra~-tre 

GEORGE GARNIR 

LA CHANSON DE LA RIVIÈRE 
(Mœurs mosanes) 

On 1ouactit au prlx de fr. 7 .50 aux bureaux du 
POURQUOI PAS, 4, Rue de Berlaimont, + 

Envol du volume 11ux 1011scdptenr1 contre rembonrsement 

Ou lfatin d'1\111•us, celle annonce, parmi les !ails di­
vers: 

SGALA L B S 6 J OL 1 E S E VE L Y N A 
10 DEBUTS 

FLORA : Choucroute garnie 

A"e<' ou snns pcliL salé? 

'" Du la Gazctti• de Charleroi du 21 i::oura·ot, chronique 
scientifique de ~r. Marcel Evr1ml, à propos de la stoma­
tite nphtcusc : 

Cc11 deux bèlc.s ... ïuront traitées, suivant l'usage, au formol, 
t<1ujou111 ROUS le contrôle de ~[. Gt\rard ... et de deux délégués 
Sumo o~ Auatrnlien, très versés en la matière. 

Les températures de ces deux dernières bêtes étaient, au 
moment ou commencèrent les expérience~ de 39"2 et de 38<>7. 

Soyez donc verses en une matière pour vous faire traiter 
1ir la ~ortl' ! 

??? 
S1 \'OUS dësirei vous meubler avec gotît el pas cher, 

adressez-vous à la maison Dujardin-Lammens, 36, rue 
Saint-Jean, Bruxelles. 

??? 
D'un lecteur : 
Je lis dlln11 « Ln Chanson de la Rivière », de George Gar­

nir : 
Pago 10 : c ... il rognrdu. son avant-bras gauche, sectionno 

à. lu. hnulou1· du poignet, etc.... » 
Pago 32 : et ... une aorte d'épouvante éhi.rgissait ses prunelles 

dovnnt le b1·ns droit aootionné au poignet. » 
Pourrait-on 111woh• do quelle main se servait 16 capitaine 

Hnrz6 pour éc1·lre eon ' joumo.l », après ces diverses mutila.· 
LiolUI r 

El les sténo ilnclylos '/ Elles sont îaites pour les chiens '1 

??? 
Du JINrurc de fruncc, 1"" novembre. dans un « Echo » 

de .\fan:cl Coulon sur Je bilan po~Lique de Raoul Pou­
chon, qu'il estime avoir écrit 150,UOO ,·ers : 

160,000 vera, dune 1 16 fois 100,000 !. .. 

Marcel Coulon forait bien de réapprendre sa table de 
roullirlicalion ! 

??? 
Dans Pauline, chapitre IY, de L. Dumur : 
Je me Ftns un jouet atupide entre les mains de femmee qui 

11'1mm~ent . Je rom(llia consciencieusement mon role de pantin, et, 
quimd ollCll tirent lB ficelle, je lè'l'e les jambes, les bru, la 
této et tout ce qno l'on veut. 

Félicitalions. 
??? 

Dans /,'Avenir du f,11xemboiirg, ce signalement d'une 
chienne perdue : 

... haute MU!.' po.ttos, oreilles pendantes et queue Jégàreme11t 
inL01•1•ogntivo ... 

l,r. j(>t1t•111.1I 11 11d:.i 1ml1·c pnrcnlhèses un point d'intet·ro-
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gatjoa à côté du ùm·nier mot. E~t-ce pour exprimer la 
forme de la queue ? 

??? 
l'nc COrt!'é<1uence inattendue des articles consacrés pat 

tous les journau\ à notre grand Bordet. \'oici comment Le 
Théntre annonce le gala ~oblcl : 

C'e.st. le 4 dkembre qu'nura lieu, à Paris, la représentation 
d'adieux de M. Coorgl.'3 Nobel, qoi prend sa retraite après 
cinqu.'lnte années do th6âtre. 

L'obsession du prh ~obel, évidemment ! 
??? 

IJu f>atl'iote illustré, 7 novembre, page 554, dans « La 
faute du chef de gare » : 

C'était le train de dix hourc11 qnar1111te. ll était dix heu1'88 
hnit. Le train était dono en n.vtmce de douze minutes. 

C'est beau, lcs mathématiques ! 
??? 

Du Peuple, du 12 novembre 1920, à propos du gala de 
la Chumbl'e [rnnçaiso de commerce : 

... Rep1·ésentation euporbo q11i ao termina, comme de juete, 
'{>llr une vibl'anlo « MaraeillBieo •, suivie de la c Brabançonne>, 
6coutées debout pn1· une ueiatance délirante et recueillie tout 
à la loiJ!. 

Espérons qu'il se lrOu\'aÎt là un opérateur de ciné~a . 
qui nous Jll'l'OlCltra OC juger d~ la physionomie de l'aSSIS-­
(1\l\Cè. 

??? 
Arithmcliquc et l.ibrc 8cl9iq11c : 
Del \ ot8 d'lllll!lli ont. ,.u lieu eu difrérenb eudroil3. C~lui 

qu'a organisé li\ c Clùcago 'tribune » donne à :ll. Hardi.ng, 
caJ1dühl républir.ain, advcl'63iro de la Ligue diss natio~. 
;;5 pour ceul dee voix, et. à !\l. Co:i:, démocrnt~, -15 pour cent ; 
le candidat llOCilllillte obtient 6 pour cent. 

Comme du Be11rre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

! • 

Banque Belge pour l'Etranger 
Filiale de la société Générale de Belgique 

ÂSJ1111bf(e ortlmaire du 171111t1embre 1920. 

Extrait du rapport do conaell d 'administration 

)iosaieura, 
XoUJ avo1111 l'honneur du aownettre à votre approbatlon le 

bilan et. Io compte de profits et. porte! de notre société, arrêtés 
ou 30 juin 19~0. 

Ainsi quo '·ous lo coll.l!tutun::r; pnr l'examen des chiffres, l'wœr­
<'Îce clos ù. cette dnlo a 6t6 marqué par un dé,·eloppement im­
portant do nulro mouvement d'affaires. Les fh1ctuations des 
prix des morchnndisea ont maintenu une s.ituation économique 
mst.able et nécessité, t1111t en Belgique qu'à l'étranger, une at. 
tcuLion co11stanto do ln part de noij directeurs. C'est à leur gc~­
tion prudento et au dévouement de notre personnel que notlll 
devons les réHulta.ts brilhmts de uotro activité. 

Nous 110U11 ~onuuc11 utinchés à. prêter 11ux industriel.a et oom· 
mcrçants bell(cs on ielo.tiona nxeo l'extérieur l'appui do notre 
organisation ot do nos ressources. L'activité de nos sucèmMlcs 
ious prouve quu les HCl'\·ice;i qu'elles rendent sont appréciés, et 
uous 110mme1< houruu~ du contribuer do la sorte au relè"emem• 
l-conomiquo dl\ la lfolgiqu4'. 

Le siègo dl• Bruxl'llCl! n pnrticipé, avec les autre.. banqnc;i 
<le la pla.co, nu>.: opératiom1 de trlleorerie du gon'"emement belge, 
mnis ICI! nfîairOI comm1irciales ont ~ptfcialement. reU!nu !!On at 
leution, el nos comptes crédil<i documentaires et d'acceptation, 
" ·l\rrants, rtc., onl pris uno importance considérable. 

L'c11tn·p6t out'ert au boulevarrl Uopold Il est le complément 
naturel de ces services cl a largement contribué à leur déve­
loppement. 

Xotre Biègo de I.ondr~, 11ppelé à tmit~r des affaires toujoun> 
plue importanlt'.s avec une clicnl~lo croissante, est l'intermé­
diaire nécqi1mire de nus auccurs:iles d'outre-mer. Il constitue, 
dl' pln11 en plu~, un élément indi11pe0Mble au fonctionnement 
de notre banque. 

Dana le même ordre d'idées, la succursale ouverte à Paria 
uu moie de f6nier dernier, et dont la création était. ju.stifi~ 
par Io développoment de nos relations avec l& Franco, noWI 
apporte un utile concoure. 

No1111 pouvons en diro uutnnt do l'agence de New-York, qui 
est nppolée à prendre une importance plus considérable. 

La aitnal.io11 économique de ! 'Egypte reste favorable. Dieu 
que les prill. d11 cot.on 110 ee 11oiont point ma.i11tenn11 au niveau 
atteint un coura d.i l'bivur dernier, ils sont encore très rémi.· 
nérateur11, ot la récolta pl'OOUl'e nu pays un revenu important. 
Le rahmtiè~emont. mondial dos affaires eut toutefois sa rép01·· 
C\lt111ion en Egypte et y provoqua une crise, due à l'accumula. 
lion des titocka import6a. Lca négociant~ ont dû faire largement. 
appel uu concou111 des b11nquC:11. L'importation s'.;tant actuelle· 
ment ralentie, il cat probable que lea maisons trop chargées de 
muchandisos pourront. nlléi;or leur position pendant. la période 
prochaino. Notre banque, avec 11cs 'iàges du Caire et d' A.lexan. 
drie, son ngeuro do 'l'antab et 8611 bureaux locaux de Ziftah et 
de Zagazig, a pria largement part. au mouvement commercial du 
f'IYll 

Noa 11uœ11nal~1 de Chine suivent également. une progression 
coll.St.ante. La bnuao inintorromp.ie dea prix fn Europe a, jo.s· 
qu'en février dernier, rendu particulièrement lucratives les opé­
ratiou.s d'e:i:port..tion; les bénéffoea réafüés ont permis au com· 
ml.'rce étranger cl indigène do 1uppo,1.er lea pertes qu'a entrat­
née1 la bail!lie aub~équente du mét.ol argent. La stabilité actuelle 
do change et l'abscnca do stocka trop important11 permettent 
d'entrevoir Io. repri~e d'une o.cth·ité commerciale normale. L'ex. 
portation, spécialement dam1 Io Nord, est actuellement très ré­
duite, on 11ttend11nt qu'l\ient pu s'écouler les marchandises chi· 
noiaea nccumulOO. à Londres et à New-York. 

Notre Auoouranle do Cologne oui, dès s4:a débute, une clientèle 
belge nomb1·eufte ot nctivo. Nos services sont actuellement. in· 
11tul16s dnn~ un immoublo qlù répond il. nos besoins. Les ré111J1· 
t.ntH Ront cleB i>\UH 0ncou1·ngoa11ts. 
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L'importance de!l n!Ta.irca que no;; compatriotes tra.i~t, avec 
l'Espagne, cl la certitude de les développer encore, noM ont 
;irnen{'l! à notL~ :lJ!J!OCÎer l\\'ec l'un de11 principaiu: groupes finan­
del"!' de cc Jlf4YI et à participer à l'augmentation de cnpital de 
h Bnnque de Carthagbne, établie depuis \"Îllgt ans à Madrid et 
d11na diventll& ,.illH de la pro>ince espagnole. 

Nous croyoM, d'oulro part, que les Telations entre la Belgique 
et lfl.'I paya b.1lkaniqu1.>11 110nt appelées à prendre une exteru:ion 
ooMidérable. Nowi nous occupollll, en COI1$équence, d'orgaruser 
notre agence de Bucarc11t, et, bien que son fonctionnement nit 
~ retardé par l'obligation d'oblenir l& autorisations adminis­
trntivea, actuellement ac<:ordées, nous avons fait l'aequi.qjtion 
d'un immeuble important Bitué ou centre de cette ville. 

Noua eommœ égnlemcnt intervenus dans la fondation, à Sofia, 
do Io Société 1''ranco-Belge Kouyoumdjiski et. C0 , au capital de 
20,000,000 de levns. 

!Al dévelopJ>flmont de nos opérn.tiona et. l'ouverlure de nou· 
vM11x 11illgœ n6cessiteront le. création de ressourl)es nouvelles, 
iudiApon11nbloR it Io. r611liAntion plus complllte de notre pro· 
gi-arnmo. 

No1Jfl Ket•onA amt'nlÎll n. voll8 convoquer prochainement en a,q . 

Nomblée g6n6rale extrttordinaire pour vous proposer une nug· 
ment.."tion de notre capital social. 

Les rétulla~ de l'exercico sont de nature à vous donner !!Il 

ti1f11elion, et Io solde du compte de profits et pertes nous per· 
met. de voua pro}>Ol<er une augmenhtion de dividende, t~mt en 
dotant largemt>nt nos ~os. 

Si nDll b6néficee mnrquent une progteS!>'ion notable, le tolal 
d·J noe frais généran œt. également beaucoup plus éleî'4t Cette 
.1ugmentalion ~e juatifio par l'ouverture des sièges nou""eaux 
rt tee mt'eUI(;i que vol~ conBeil a prises poar améliorer la po· 
sition des fonclionnairl.'ll et employœ. 

!A eolde rrporté au 107 juillet. 1919 ............ fr. 100, 175.31 
'ient t'ajouter Anir hrnéfi.-ei. l>ruttl de l'e:oten:ice 22,661,215.10 

Fr. 22,851.600.71 
dont il y a lieu do dbiuire : 

Frais généraux et. d'o.dminüstra· 
lion ... .. .................... .. .... fr. 10,318,968.65 

Amorliebernl'uUI . .. .. ... ..• .. . ... 9, 761,507.67 
Prélèvement. en faveur de la caisse 

de p<lni<Ïon du pl'r~onnel . . .. . . . .. . 600,000.-
----- 18,675,476.~ 

luisau11t uu Holdo do .... .. ...... ............ .. .. ....... fr. 
'ln& non~ vouu prnpoAOUK de répartir comme suit 

Rkorvo légolo ........... . . .. ..... ....... ......... rr. 
R&!e1-vo epécialo . .... ...... .. . .............. . ......... . .. 
Provision pour imp6t ...... ......... ............ ... ..... . 
Tunlièmet 11t."t.ut.aire11 .... ......... ... .. ... ....... ..... . 
})ividl'ndo 0 p . c. .. .. .. .. . ........ .. . ................ .. . 
A l\OUVMll . .. . ................ . ............... .. . . .. ... . ... . 

9,176,914.39 

44.9,286.93 
3,500,000.-

200,000.-
830,400.87 

4,500,000.-
100,436.67 

Fr. 9,176,21-1.39 

Si VOU$ approuvez fl'tte répartition, le dividende de '° rr. 
tel'I payable à raieon do rr. 40.50 net d'impôt, à partir du 
1• d6cembre prochain : 

Aux caiee8 do la banque, à Bru.~elles; 
A la Sociét~ Giln~rale de Belgiqne, à Bnuelle.s; 
A la Banque d'Anvl'l·11, à Bmxelles, 

:.lnai qu'aux 11iège11 PC>Ciaux et succursales des banques de pro· 
vince ratronnéee Jlllr la Société Générale de Belgique. 

Lc:i m:md:ita do M.\1. J°'88 Allard et Edouard de Brnbander, 
:tdmini~trnteurs, et de M. le baron CollStant. Goffinet, commis­
"nire, expirent, conforméml'nt à nos statuts, le jour de notre 
IW!t;(lmblée gênérnle. Ct's m&R.'Üem'S sont rééligible.a et se préffen. 
t.ent à V08 eufh::igee 

Notre COl\ll()il d'o.dminJetrnUon se compose actuellement de 
clo~e mombr<m. Vu l'importance de nos opérations, nous voua 
propoaon& de tlxer ce nombre c\ quiœe, maximum prévu par nos 
!ltAtuta. BI VOUA partagez cette manière de voir, voll8 11urez 
~ d•qner trolil lldmlnùitrateure nouveaux. 

Si vous êtes 

Surmené 
Neurasthénique 
Sensible à l'extrême 
Facl le ment Irritable 

• • 
Si vous constatez en vous 

Une perte de mémoire 
Une paresse d'esprit anormale 
De l'anémie 
Une convale•cence pénible 

•• 
Si vous craignez la tuberculose 

PRENEZ LE 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composés 

Ce sirop associe les bypophosphltes de 
chaux, de potasse, de fer et de manganèse à 
la strlchnine dosée scientifiquement. Ces élé· 
ments constituent la véritable nourriture de la 
cellule nerveuse. Le sirop aux hypophospbltes 
composées convient donc particulièrement 
dans tous les cas où le système nerveux est 
affaibli : surmenage, neurasthénie, sensibllité 
extrême, perte de mémoire, irritabilité mata· 
dive, paresse d'espritanormale, fatigue rapide, 
anémie, convalescence pénible, tuberculose, 
etc. 

N. B. - Ce sirop ne peut pas être donné 
aux enfants de moins de quinze ans. 

•• 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spécialités GRIPEKOVEN 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d'Armes, 15 - OSTENDE 



Un Bock Freysz de Strasbourg 
bien rnfrnichi. bien tiré, bien sen·i ... 
c'csl tout simplement délicieux. ! 

Allez coir, plutôt, au.t Tavernes Windsor ! 
(NORD ~:T BOL R:'-E> 

CONCESSIOl'iNA!RE GÈNÉRAL : 

FERNAND HARROY 
69, boulevard Maurice Lemonnier 

TH1.ÉPllO:-.l'. : H 9.J1 

lia ehttonique du 5pOPt 

« l..1 \ Îgotll'•'ll'C ror11111•"lt.' r1°•111111i111• •>. 1'
0

1•~1 le titre è 0

!1ll 

arLil'lt l··•ru 11:111~ 1111 <'1111fro\1 l' 'l'"l'lif r1al'i,.:il'11 et ~om­
mtnl:u11 le rr-.ullal 11'1111 mali h dt.' fo11lli.11l entre tlt ., 
rquipc· .. .-111111111 N·!o 1•xrl11~1w111t·11I ile j1 11111·" f1·111mfl~. • 

l..1 Fru11•'1' a 111is du li'lll('' .1 \C'llÎr au\ ::,p11rt-.: JUj:>.lr­
d'hui. 1•llt> f•>rc·" IP~ élnp1•:- l'i Hiii 1\lo1111('r le moncie : t•n 
uk.11'1· !.'.11m·rrne11111 11lal nyanl 1\:111111 h.• .. 1'x••n·i1'e,.. ph,·,;.1-
ques ohligaluins naus l'ann~c. ù tou:-> k:. degrt:s de l.1 
hi1:r;11d1Ïr', 1.011-. ;n1111~ \t1.1 1'1\·olt• i1,.,f.,i11\ill1•-lo·-Ponl, .J,~ 
111/unl'/s jm11•1· lltl li:illun ..f ,;11111•1· à l:i 1·unl,. !. . ~"li" 
1'1•xn:ll1•111 p1t'o11•\l1• qu'il fall;1i1 t•11lr.1im·r ph):-iqu1·1111111 
1.1 i•·llllt' rill1• nu 1111'1111• 11111· lflll' le~ ~ari.1111~. 011 lui [ait 
J'1<di1p11:r rl1·~ spr1rl~ qui 11c 1 unvil~11nc·11I. ni ;\ ~a grilrr. 111 
à ... u1 1 h'111 111•ra 1111111•11I. l~I r'1.,;t 1111 peu rirlicult• ! 

Ll' fo1•llH1l1 N•l llll ,(••u, non pa~ lll'11lal. 1nni~ " l'Uffr n. 
1h•rnu111ln11l d t~::, t'i'l'ol' ls, pur 111111111"111!<, 'iol1•11b: rlf.s l'i"1·0J... 
il nl'vrait ~11'1' cns!•ign6 n lo11s nos gamins, car il n·y en . 
a pa-: h1•1111cu11p 1p1i llll i;1111t 1·0111p:irahl1·;; 1'1JUl' 11•::- d1~n:­
l1.p111·r l'i IPs 1'111l11n•if'. \lnÎ$ l'orga11is1111' 111' 1<1 t'rmml 1·\Î.!.!t 
tl\111111 ~ Ill• 11a!?1•111r11I~ •• 

La (·0111·H~ :"1 pi• 11, h:s •·1Prr1ces de li111lc111c·11t, la Jtala­
hvn. l'cc;rri111•'. le p.1tin.1gt•, le hockey l'Ur ;lare cl "llr 
g:i1u11, 11' lim n-l<'llnis. l'm irou, pl'U\'rnt /\Ir(' prali1111~<-

J\Cl lil.!11èli1 c d :;111') tl.1110111'. p ... 1· [,•,, fcm111C!:i ••. r.1.11~ pas 
I·· tootli;rll. ni l.1 hou'. ni la lutt~· ! ! 

Et, nll nli1111, 1111•,d,11111•;; 1•t 1111•sù1m1oi:;elles:. ù l'abu~· 
tic.; exhibition". 1lu güm'C ilr celle' qui sont servies. Jc-
11ui:- <1ucl1111t• 1e111pi:, nu pulilic pa1·isien ..• Sur le chapilrc 
« .1lhl1•li~1111 1>, l.1 rirutlc1M.' csl de lllÎ'c. Cl! qui Joit re~­
ll'• féminiu. 1111'mc dan'l le sporl, m: doit l'a" i;trc aban-
1!. 11111 

Q Ul C'EST ÇA ? 

[t \OÎci 1111 pt•hl <·:1.r111pl1•.. l'hotogr::tphÎ']Uè. que je le-
11:.i-. ,\ 'ou-. 1ul'llr1 i;o11s lfls \üux : re1rnrdci atlenti\'(~lllcnt 
1~ did1c 1·1 111 -.:-11<>: po1m iez:\uU~ met Ile uu nom sur cc.s 
pic1IS? l11•1'0lllli1ill'Îl'M OUS olan:; t:Cllè Ïuéiëg-ante grcnouiJlc 
l'i.nt dr 1w' 11lu:, rh.u-maule~ 11wndaiuc.:;. abonnée aux 
« I'' cmil'1i·~ 11 ile ln \101111:111'. cl qur. la 1 hronique mon­
dain<' dt• /,'/,1 t lllUÏ/ "UÏI olnn~ 'C" lllOÎll1lro·.; faÎI" o'I ge:;tc<:? 

ll:ii::. il rmulrait {-lu.· 111nlin cl ru .... •. <:11111me un 'renaril 
11vu1 clét•1111\'J'Î1 ln per "'1r111nhti\ C\aclc ile la Parisiermt• 'JllC 
11nlrl' ohjet:tif a :;11q11·is1\ faisant. .. de la culture physique 
1 11 plt>Îll ,11r ! l:t \·1111, c111i<:1·1·pz \'Ï11gl foi ... 11ue dis-je mille 
f,,j .. , ;i11•11111· l.1111is1•, 1111 !loi-. ile la Cambre, au Lhé à la 
11111ol1•. 1•1•111' "1\1f11is:111t" 1·111111•·!11' que je sais. san;; IJU.UIJ 
"1•111 in~taul \nu:; ~n11g1P1 :'1 :•1nhlir u11 lieu de parenté 
.. 11·1· l;1 i1•11111• halrnl'i•·11111· il1\:;artir11l1;" ici présentée. 

1111 ~11111I:"1111i 1 1111'~11.1111 ·~ , dt• 111 •'111l11rl' php;j1tue, par­
foi r. l111'•1 lr11111Î~11 llf'S . mais Il(' nrgJjgcz ni la ligne ni 
l'1·,ll11•liqt11', 11i le• ry lh1111'. ' 

Et. :1\'11111 10111. s11~1·1 L(n11·11•11.;1•s ! l.;1 l1N1111rl doit fairt' 
hou 111l•nagu nvPc la îorct• cl ln santé. 

V1cron Boix. 

·····•· ·· ·· ········•······ ···· •• 
: ·::··: BANDES PLEINES JENATZY ....... 

~~-~~~~...;._-------~----~~~~=----~~~~===~ 
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COMME DU BEURRE 

ERA i 1 

AU X FRUITS D'OR IENT 



est le plus bel homme de l3e1gique ? 
• Il 

C'est J O S EPH JAMAR! 
M. JAMAR a obtenu 
M. BUYL • 
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... ... -. 
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28,814 lecteurs du POURQUOI PAS'? ont pris part au L'oie : 

• 21,287 voix Il !! 1 M. LlBEAU a obteDu 
• 4.,153 : : Le colonel LEBRUN • 

BOUMBA-LA-TÉTÉ a obtenu 28 voix. 
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C'est (M. Franqui, directeur de la Société Générale, qui a désigné le plus 
exactement le nombre des votes obtenus par le lauréat (21, 128 voix). 
A M. FR A~N QU 1 est donc échue la prime de ce concours, soit : 
Un paquet de cigarettes d 'une valeur réelle de fr. 1.2 5. 

hllpnmerie ledlld•lelle et Financi~re. 4. me cl~ llorla imont, lln••"ll ... - L,,. 16raa1 : Fr. M-. 
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